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LA SITUATIO 
LA STRATÉGIE DE L'INTIMIDATION 

Paris, 8 juillet. — Malgré la violence et 
la continuité des attaques allemandes à 
l'ouest comme à l'est, nous sommes tou-. 
jours dans une période de préparation où 
l'on ne peut interpréter les mouvements de 
l'Allemagne qu'à la condition de deviner 
d'abord, ses projets. 

Deux faits aident à résoudre ce premier 
problème. Malgré la banalité, permettez-
moi de vous les rappeler. 

1° UAllemagne a tait pour ses opéra-
tions du printemps et de Vété 1915, un 
effort qu'elle ne pourra pas répéter. 

Quelques indices significatifs le démon-
trent. 

Au point de vue des cadres, l'Allemagne 
n créé un nombre considérable de forma-

is tions nouvelles, puisqu'elle n'a détaché de 
notre front que sept corps d'armée et demi 
pour. exécuter contre les Russes la vaste 
offensive qui dure depuis le 2 mai. Il est 
vrai que les officiers allemands, . comme 
l'exposait dernièrement un journal de 
Moscou, le « Roussko-Yesiovo », se tien-
nent systématiquement à l'abri pour dimi-
nuer l'usure dès cadres. Mais s'ils par-
viennent ainsi à se soustraire au danger, 
Us parviendront plus difficilement ' à se 
multiplier pour encadrer un' deuxième flot 
de. formations nouvelles. 

Au point de vue des effectifs, rien n'est 
plus saisissant, il me semble, que la sta-
tistique des Syndicats allemands dont je 
vous ai déjà parlé : sur deux millions et 

Jdemi de syndiqués, environ 31,3 % étaient 
eous les armes le 31 octobre; 41,7 % le 30 
»vril, et la statistique ajoute que la pro-
gression a continué depuis lors. Etant 
sonné que sur cent ouvriers prussiens il 
f en avait, avant la guerre, trente envi-
ron qui étaient âgés de 20 à 30 ans et 

vingt-quatre qui étaient âgés de 30 à 40 
ans, vous voyez que lorsqu'on en a pris 
quarante-deux on n'a plus la ressource de 
faire faire aux effectifs utilisables de l'ar-
mée un bond comme celui de l'hiver et du 
printemps derniers. 

Au' point, de vue des munitions et des 
canons enfin, notons ce qu'écrivait, le 25 
juin, le collaborateur technique de la « Ga-
zette de Francfort » : « La métallurgie du 
fer fournit 60 % de sa capacité de produc-
tion. normale et : elle ne peut pas donner 
davantage faute de main-d'œuvre. » Donc, 
en matière de munitions aussi les Alle-
mands ne pourront pas faire dans l'ave-
nir un bond comparable à celui dont nous 
venons de voir les effets en Galicie. 

Cela posé, une autre vérité banale nous 
apparaît.. ... . ■ ■ ,:. ... 

2", En échange d'un effort qu'elle ne peut 
pas renouveler, l'Allemagne ne saurait se 
contenter d'un résultat provisoire. 

Assurément, l'évacuation de la Galicie 
par les Russes, la conquête d'une partie 
de la Lithuanie et d'une partie de la Polo-
gne sont des résultats d'une grande en-
vergure, mais tant qtie l'armée russe n'est 
pas hors de combat, ce sont des résultats-
provisoires et il faut les conserver au prix 
d'un vaste déploiement, d'une vaste con-
sommation de forces. Si l'Allemagne était 
en mesure de refaire un effort semblable 
au dernier, elle pourrait encore maintenir 
le vaste déploiement de forces sur son 
front oriental et diriger son nouvel effort 
vers le front d'occident. Ce serait le pen-
dant; de ce qu'elle a fait au printemps de 
cette année quand elle a maintenu en 
France presque tous les corps d'armée qui 
s'y trouvaient et quand elle a porté son 
nouvel effort sur le front d'orient. Seule-

Artilleurs artificiers ravitaillant en torpilles aériennes une batterie défilée sous terre. 
Photo CHANGER 

ment, nous venons de le voir, elle n'est 
pas en mesure de recommencer ce jeu. 

Quatre Parties à jouer 
Si nos déductions sont exactes, le but 

actuel de l'Allemagne doit consister à at-
teindre dans le courant de l'été des résul-
tats définitifs. Et comme elle n'est pas 
sûre de les obtenir, par la seule force des 
événements militaires, elle doit essayer de 
les obtenir par des secousses morales. 

Quelles sont les grandes secousses 
qu'elle peut imaginer d'infliger aux alliés 
pour ébranler leur confiance et pour pré-
parer le terrain à une prétendue négocia-
tion de paix pendant laquelle elle travail-
lerait de son mieux à les diviser et à les 
déprimer. Voilà? la question. 

Quatre idées se présentent aussitôt : 
Prendre Varsovie magni nominis umbra. 
Rejoindre les Turcs soit grâce à un ac-

cord avec la Roumanie, soit par une ex-
pédition à travers la Serbie. 

Assaillir brusquement les Italiens, de 
façon à remporter un succès local mais 
retentissant. 

Reconquérir la Haute - Alsace, franchir 
les Vosges sur toute leur longueur, et 
prendre Nancy. 

En ce qui concerne la Roumanie, la Ser-
bie et l'Italie, il n'y a que quelques nou-
veaux symptômes "à enregistrer : offres 
austro-allemandes au gouvernement rou-
main, présence de soldats allemands sur' 
le front serbe, fermeture de la voie ferrée 
de l'Arlberg, qui semble indiquer l'envoi 
de troupes allemandes d'Ulm à Insbruck. 

Pour Varsovie, au contraire, le plan al-
lemand se dessine d'une façon nette. 

Les armées commandées par le maré-
chal von Mackensen arrivaient le 29 juin 
sur un front Balzkomarow-Samostie, qui 
est au nord de Ravarouszka, et qui est 
orienté vers le nord-est. Logiquement, elles 
semblaient destinées à marcher, d'une 
part vers Kholm et. d'autre part, vers Vla-
dimir-Volinski, d'où un chemin de fer (qui 
manque ordinairement sur les cartes), les 
aidait à gagner Kovel. De Kovel et de 
Kholm, stations de la grande ligne "Varso-
vie-Odessa, deux voies ferrées leur ser-
vaient à s'approcher de Brest-Litovsk, qui 
se trouve près de 200 kilomètres à l'est 
de Varsovie C'était une grande opération, 
mais si -elle réussissait, tout le saillant que 
la Pologne russe forme entre la Prusse et 
l'Autriche, se trouvait arraché aux Rus-
ses. Or, les armées de Mackensen, au lieu 
d'exécuter cette grande opération vers le 
nord et le nord-est, ont porté lèur princi-
pal effort vers le nord-ouest, dans la di-
rection de Krasnoslaw et de Bykhawa, 
c'est-à-dire sur le plus court chemin qui 
pût les conduire à Varsovie. Elles l'ont 
fait avec d'autant plus d'empressement 
qu'elles venaient ainsi au secours des Au-
trichiens battus par les Russes le 5 juil-
let, suivant leur coutume. 

Voilà une indication qui éclaire sur le 
plan allemand. Elle est confirmée par les 
efforts que l'ennemi recommence sans 
cesse pour atteindre Varsovie par le 
nord et par l'ouest. Jusqu'à présent, ces 
efforts ont échoué, sauf près de Dolowat-
ka, et les Russes contre-attaquent vi-
goureusement. Us opposent aussi aux ar-
mées de Mackensen et à l'armée de l'ar-
chiduc Joseph-Ferdinand une résistance 
extrêmement vive dans la région coupée 
de rivières et de marais qui s'étend dans 
le sud de Lublin, à une trentaine de kilo-
mètres de cette ville. Les Austro-Alle-
mands parviendront-ils néanmoins à oc-
cuper Varsovie ? D'après ce que j'entends 
dire, la question est maintenant posée 
depuis tant de semaines, et l'événement 
a été tellement escompté, que s'ils y ar-
rivaient, ils ne, produiraient pas, en Rus-
sie, l'effet moral dont ils ont besoin. 

• Comptent-ils produire cet effet moral 
sur notre front ? Nous voyons bien qu'ils 
tentent obstinément, depuis le 20 juin, de 
se « donner de l'air » tout autour de Ver-
dun, tantôt dans l'Argonne, tantôt au 
bois Le Prêtre, tantôt dans la forêt d'A-
premont. Nous voyons bien aussi que 
s'ils avaient pu gagner une douzaine de 
kilomètres de profondeur, entre Meuse et 
Moselle, et une trentaine de kilomètres 
en remontant l'Aisne, ils èuraient gêné 
nos communications avec l'Est et. préparé 
ainsi une attaque contre Nancy, par 
exemple. Mais si quelque Perrette de l'é-
tat-major allemand a fait ce rêve, elle 
doit s'apercevoir déjà que son pot au lait 
est cassé. 

Ne vous étonnez pourtant ->as que les 
Allemands continuent. Moins ils auront 
l'espoir de vaincre, plus ils redoubleront 
d'efforts pour nous intimider. Un de mes 
amis m'écrit du front la réflexion qu'il 
s'est faite, pendant une violente canonna-
de ennemie qui passait au-dessus'de sa 
tête : « Ils tirent sur le moral des civils. » 

La Fô.. .orme 
Les trônes s'écroulent; les révolutions 

se succèdent; la plus formidable guerre 
de ' l'histoire se déroule sous nos yeux 
remplis d'horreur... Elle seule demeure in-
tangible, souveraine, éternelle : la 
Fô...orme ! Elle en a vu bien d'autres à 
travers les âges. Elle ne s'émeut point 
des bruits d'armures, des ruines et des 
deuils. Elle sait que sa toute puissance 
domine les vaines contingences de l'his-
toire. 

Et elle le prouve par une de ces interven-
tions de détail qui en disent long sur la 
confiance qu'elle possède justement en 
elle. Un membre du corps expéditionnaire 
d'Orient vient de l'apprendre à ses dépens. 

Un sous-officier avait remis à la poste, 
le 10 juin dernier, un mandat de cinquante 
francs destiné à sa mène, qui réside à 
X..., petitè commune du département du 
Gard. Un mois et cinq jours plus tard le 
mandat revenait à Moudros, dans l'Ile de 
Lemnos. Le receveur du bureau de poste 
de X... avait refusé de payer les 50 fr. à 
la malheureuse femme et avait inscrit sur 
le mandat cette formule lapidaire : 

« Le mandat ordinaire décrit ci-aprèa ne 
peut être payé pour le motif suivant ; en-
cre non réglementaire. » 

Le corps expéditionnaire a emporté 
quelques bagages, on s'en doute. On di-
sait même que le service de l'intendance 
avait réalisé des prodigfs et qu'il avait 
tout prévu, tout assuré, tput préparé. Les 
spécialistes en étaient ratvis. Il ne man-
quait vraiment rien à dos soldats, pas 
même un bouton de guêtre... 

Pardon, il y manquait l'encre réglemen-
taire exigée par l'administration des pos-
tes. Quelle est la composition, la couleur, 
l'âme de cette encre officielle et nationa-
le ? Nous ne le saurons peut-être jamais. 
Ce doit être de l'encre de la Grande Vertu 
pour que seule elle donne aux papiers ad-
ministratifs le cachet de l'authenticité ! 

Mais le payeur de Moudros — nous dit 
le « Temps » auquel j'emprunte l'anecdote 
— s'est spirituellement vengé de son col-
lègue. Il a répondu au receveur du bureau 
de X... « qu'il avait lui-même négligé d'im-
prégner son timbre à date de l'encre ré-
glementaire et de l'apposer sur la formule 
1438 qu'on adresse aux bureaux en faute ». 
Voilà qui s'appelle répondre de la même 
encre. 

Au fond, on est fier d'être français 
quand on contemple la "Fô-ôrme. Ce peu-
ple qu'on dit léger, superficiel et volage 
est le plus respectueux qui soit des tradi-
tions. Il ne respecte que les mauvaises, 
soit; mais l'immortel principe est sauf. 

Assurément on ne trouverait pas beau-
coup d'employés des postes capables de 
faire une pareille réponse. Ils auraient 
fait un pâté de l'encre réglementaire. Mais 
un homme s'est rencontré pour empêcher 
que la chaîne de la tradition fût brisée, 
même pendant la Grande Guerre. 

Et s'il n'en reste qu'un, il sera celui-là ! 

P. B. 
- ■■- I — ..1.1 S^jfr».»-.— —■■ .....M ■ 

PRISONNIERS RUSSES... EN FRANCE 

Soldats russes faits prisonniers par les Allemands et transportés sur le front occidental pour y effectuer des travaux de ter-
rassement. Ils se sont évadés et ont pu gagner les lignes françaises Photo d's EXCELSIOR s 

LE ROI VICTOR EMMANUEL 
ET SES GRANDS CHEFS A L'ŒUVRE 

(De notre Correspondant spécial) 

Jean HERBETTE 
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Par Charles MÈROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le ./ÏUrlciSe de Jean Bures 
XXII 

La Lutte 

•4- —Je le sais.... Et moi .donc I.Ne dé-
sespère pas 1 Le temps est un grand 
guérisseur... 

— Peut-être...-En attendant, je vais 
continuer mes courses.:. 

— Où vas-tu ? 
Jean de Bures étendit le : bras vers 

}es Roches. 
— Là-bas, dit-il. 
— Chez les Débordes? fit le vieil -

Jard, surpris. 
:'»— Pourquoi pas? Ne vous ai-je pas 

dit que c'est le candidat qui voyage 
aujourd'hui... 

— Mais... 
— Je sais qu'il n'y a au château 

qu'un de? deux frères... Et ce n'est pas 
le coupable I 

— Qui te l'a dit? 
— Lacaille. 
Il ajouta : 
— Le.père.Chenu,'de Rouilly-le-Ché-

tif, m'a donné une idée... Je l'ai trou-
vée mauvaise d'abord, meilleure en-
suite... Je fais ce que je peux... De-
puis la fuite d'Hélène, j'étouffe ici... 
Si je restais à la Troche, près de sa 
chambre vide, je; me ferais sauter la 
cervelle... C'ést trop tôt... . , 

Il prononça'ces paroles d'un ton sin-
gulier et-ajouta": 

— Je veux partir... Je partirai... 
Adieu, capitaine... 

Il s'était levé. Il essaya de sourire et 
demanda; , , 

— Vous me donnerez votre voix, 
n'est-ce pas?... 

— Si tu veux... mais tu ferais mieux 
de rester dans ta terre... Paris me fait 
peur pour toi... et pour elle. Pauvres 
enfants ! 

— Le sort en est jeté... Au revoir, 
capitaine. 

Le vieux militaire, appuyé sur ses 
béquilles, le regardait, du seuil de la 
cuisine, s'éloigner lentement, au pas, 
à travers la pâture déjà jaunie par les 
premières gelées de l'hiver qui s'ap-
prochait à grands pas. 

On était à la fin de novembre. Les 
feuilles jonchaient le sol, une brume 
épaisse et froide s'élevait des marais. 

Depuis des semaines le Jour des 
Morts était passé. C'est la clôture des 
beaux jours. Les âmes s'attristent et 
la nature s'engourdit. 

Jean de Bures s'en allait étourdi, 
comme s'il eût avalé une dose d'o-
pium. A ses oreilles des voix bour-
donnaient : 
i —Elle aura un enfant 1 

Or, un enfant, c'est un lien. 
Madame Débordes adorait son fils 

Marcel. Et cependant, que de larmes 
de honte il lui avait coûté 1 Que de 
transes et d'angoisses 1 Jean de Bures 
ne l'ignorait pas. 

Dans les châteaux comme dans les 
chaumières, à Paris comme aux villa-
ges, les langues s'agitent et content 
des histoires sous le manteau des che-
minées. 

Les maîtres, pas plus que les domes-
tiques, ne sont à l'abri des cancans 

Autour de l'Ecole 
Les Œuvres de l'Ecole et la Guerre 

Dans son rapport sur l'éducation popu-
laire en 11)14-1915, qu'il'vient d'adresser au 
ministre de l'instruction publique, M. l'ins-
pecteur général Edouard Petit constate 
que les œuvres complémentaires de Véco-
le, celles au moins qui ont pu subsister, 
ont transformé leur action pendant la 
guerre. Elles ont en cei^ suivi les conseils 
du ministre lui-même qui, dès le 6 novem-
bre 1914, leur, demandait .d'adapter « leur 
programme aux devoirs comme aux be-
soins créés par les hostilités ». Les œu-
vres des écoles de filles, particulièrement, 
ont déféré à ce désir, et les Associations, 
patronages, réunions de jeunes filles, ou-
vroirs, etc., sont devenus des « ateliers 
de guerre » où se préparent les envois de 
secours à nos soldats, valides ou blessés, 
et à nos prisonniers. La tâche ainsi rem-
plie a été considérable, et l'hommage que 
rend à la façon dont elle a été exécutée 
M. l'inspecteur général Edouard Petit est 
amplement justifié. 

Mais l'école tout court, celle où fréquen-
tent les enfants d'âge réglementaire, ne 
mérite pas de moins vifs éloges. Il n'en 
est pas une, en France, qui n'ait apporté 
son obole ou son secours en nature à nos 
défenseurs du front. C'est par centaines et 
centaines de mille qu'ont été expédiés les 
paquets contenant les objets confectionnés 
par les petites mains. Il suffit de suivre 
dans les journaux les communications pu-
bliées à ce sujet pour apprécier l'importan-
ce de cet effort. Même cette assistance 
matérielle s'est précieusement doublée 
parfois d'un réconfort moral : combattants 
et prisonniers ont trouvé dans le colis des 
marques touchantes de délicate attention : 
fleurs, souvenirs, cartes, lettres, toutes 
choses qui, à la fois, les attendrissaient 
et les encourageaient. La lettre d'un adju-
dant-chef, prisonnier en Anhalt, que nous 
avons sous les yeux, exprime bien les 
sentiments qui provoquent ces manifesta-
tions d'affectueuse sympathie. En voici 
l'un des passages essentiels : « Les trois 
colis que vous m'avez expédiés, Made-
moiselle, sont arrivés au complet. Quelle 
joie pour moi d'en distribuer le contenu, 
mais combien j'ai été ému de voir tous 
ces petits billets écrits par de petites 
mains innocentes 1 Je n'ai pu retenir mes 
larmes à la lecture de cette correspondan-
ce dictée nar le bon cœur de vos élèves. 
Que de douceurs contenait le fond de ces 
chaussettes ! C'était une source inépuisa-
ble, car chacune de vos fillettes avait vou-
lu apporter sa part dans ce charmant en-
voi. Gomme moi, les pauvres soldats qui, 
jusqu'à présent, sont sans nouvelles des 
leurs, n'avaient pas assez d'yeux pour 
contempler ces bienfaits, et plus d'un, du 
revers de la manche,, essuya furtivement 
une larme prête à tomber. Combien de 
pères de famille ont été émus par la lec-
ture de ces petits papiers qui leur rappe-
laient leurs enfants, ca.r si l'homme est 
fort devant le danger, son cœur s'atten-
drit cruand de petites inconnues viennent 
lui apporter le courage et l'espoir ! » 

C'est ainsi que les petits écoliers fran-
çais secourent leurs compatriotes : aide 
matérielle, assistance morale. Celle-ci ne 
vaut pas moins que celle-là. 

L. AMBAUD. 

et des critiques plus ou moins hardies. 
Lacaille, sans malice, avait plus d'u-

ne fois rapporté à la Troche, les légen-
des des communs des Roches. 

Pourquoi Hélène n'aimerait-elle pas 
son enfant comme madame Débordes 
aimait le sien? Et, si elle l'aimait, ce 
fils ou cette fille du crime, comment 
conserverait-elle de l'aversion pour le 
père, comment ne se soumettrait-elle 

LA VIE AU GRAND QUARTIER I 
GÉNÉRAL | 

Le quartier général est établi dans une 
ancienne bâtisse du dix-septième siècle, 
devant un petit jardin avec un lac où na-
gent des cygnes. Aux fenêtres, des œil-
lets blancs, pas autre chose. Dedans, une 
cinquantaine d'hommes travaillent qua-
torze heures par jour pour coordonner in-
tellectuellement l'effort héroïque de .quel-
ques millions d'hommes. Le quartier , gé-
néral est digne du peuple libéral qui se 
bat pour sa propre liberté. Personne ne 
peut y entrer, même pas les autres offi-
ciers. Le travail, commencé à six heures 
du-matin, est intense et ininterrompu. 

Ils sont là quelques dizaines d'officiers 
d'état-major dans le cerveau desquels ar-
rive l'écho de tous les progrès et de tou les 
les difficultés qui se manifestent sur plus 
de 300 kilomètres de front. 

CADORNA ET PORRO 

Deux colosses de fer personnifient l'é-
nergie nationale : Cadorna, et Porro, son 
chef d'état-major. Le calme est leur ca-
ractéristique principale. Tous deux con-
naissent leur armée, l'apprécient et ont en 
elle une confiance illimitée. Sur la ligne 
de feu, Cadorna et Porro vont presque 
tous les jours. Peu de monde s'aperçoit de 
leur passage dans les autos militaires 
sans aucun signe spécial qui les distin-
guent. Ils arrivent aux positions avan-
cées, observent étudient, retournent au 
quartier. Bien peu de soldats le savent, et 
cependant ils sont sous la mitraille à côté 
d'eux. 

Il y a quelques jours, des officiers ayant 
fait remarquer respectueusement à Ca-
dorna qu'il valait mieux qu'il se retirât 
d'une position très dangereuse, il répon-
dit simplement : « Une demi-heure d'ob-
servation directe d'un combat vaut plus 
qu'une demi-journée d'étude sur la carte. » 
Et il resta naturellement. 

Le généralissime et son chef d'état-ma-
jor ne vont au front que par nécessité d'ob-
servation directe, et souvent dans la mê-
me journée ils accomplissent quelques 
centaines de kilomètres. Ils ne perdent 
pas de temps en revues, discours, ban-
quets, cérémonies où se complaisent leurs 
collègues des empires centraux. Ils lais-
sent la popularité à ceux qui doivent con-
duire personnellement à la mort ou à la 
victoire. Leur idéal est plus vaste, plus 
grandiose. C'est le triomphe d'une nation 
sur une autre nation éternellement enne-
mie, triomphe qui ne peut être obtenu 
que par la coordination de mille éléments 
différents dans un cerveau supérieure-
ment doué pour la synthèse stratégique. 
Devant leurs yeux passent des centaines 
de dépêches. Ces derniers jours de juin il 
en arriva au quartier général plus de six 
mille, dont le général Cadorna tira cent 
mots pour son communiqué quotidien. 

Le travail des hommes qui sont aux 
côtés de Cadorna et de Porro est si métho-
dique que le généralissime peut à toute 
heure de la journée tout savoir et pour-
voir à tout. Quand la nuit tombe, le tra-
vail cesse au quartier général. Les fils té-
légraphiques ont déjà porté dans tous les 
coins de la frontière les commandements, 
conseils, encouragements. Les batailles du 
lendemain sont déjà ordonnées sur les 
résultats du jour qui finit. Alors les gé-
néraux avec leur petite suite vont dîner 
au- quartier général autour de la même 
table austère et sobre. 

LE ROI 

Pas loin du quartier général s'élève une 
petite villa où loge fréquemment le roi. 
C'est lui-même qui l'a choisie parmi les 
palais et châteaux magnifiques que de 
toutes parts on lui offrait. Il a choisi celle-
ci parce qu'elle est modeste, tranquille, 
perdue dans un coin paisible de campa-
gne où personne n'a remarqué sa pré-
sence. Les paysans qui travaillaient dans 
les environs la semaine après que le, roi 

était parmi eux ne le savaient pas encore. 
Dans les villes quil traverse aussi, peu 
de monde le reconnaît. On le prend pour 
un simple officier général. 

Quand il arrive sur la ligne de feu, dans 
son uniforme gris-vert, sans galons ou dé-
corations clinquantes, avec une toute peti-
te suite, dans une auto qui n'est ni escor-
tée, ni suivie par d'autres, les soldats ne 
le reconnaissent pas avant qu'il ne soit 
entré dans leurs rangs. De son auto, il. a 
voulu qu'on retire jusqu'à l'écusson royal. 
La seule caractéristique du véhicule royal 
est son prodigieux don d'ubiquité. Il ne 
se passe, pas de jours sans que le souve-
rain soit vu sur trois ou quatre points dif-
férents du front, et il ne se rend pas voir 
les combattants au hasard. Le matin, d'a-
près les communiqués qu'on lui transmet 
sur le développement de la bataille, il dé-
cide de se rendre là où sa présence peut 
être plus utile, plus encourageante. Il ar-
rive toujours inattendu, môme des géné-
raux, s'avance sur la ligne de combat, at-
teint une position élevée qu'il connaît dé-
jà précédemment à la perfection, et sou-
vent il suit le tir des batteries pendant des 
heures et des heures, ou bien admire l'a-
vance de l'infanterie. 

C'est un critique stratégiste très fort, 
comme ont affirmé saQs.je^nriLde flatte-
rie de nombreux officiers très compétents. 
Très souvent, les officiers ont été étonnés 
non seulement par sa compétence techni-
que, mais aussi par sa compréhension 
exacte de tout problème que le hasard pla-
çait sous ses yeux. 

On sait que le roi d'Italie est un savant 
et un studieux, quand il rentre de ses fati-
gantes randonnées en automobile, il se 
renferme dans sa retraite et se concentre 
pour étudier sur les cartes pendant des 
heures les problèmes du jour, et déjà, plu-
sieurs fois, les généraux ont pu profiter 
avec succès des conseils et dès apprécia-
tions qui étaient le résultat de ces veillées 
royales. 

Les troupes sont enthousiasmées jus-
qu'au fétichisme par da simplicité cordiale 
du roi envers les hommes. Souvent, le mo-
narque quitte son auto, avance jusqu'aux 
tranchées et les positions les plus avan-
cées. Déjà, plusieurs fois, il a passé à gué 
les eaux de l'Isonzo, toujours battues par 
l'artillerie autrichienne, et est resté long-
temps dans les tranchées de la rive gau-
che, dont quelques-unes sont en contact 

immédiat avec les tranchées autrichien 
nés. L'adoration des soldats, pour le roi 
est due surtout à l'allure effacée, modeste, 
intime du souverain quand il s'entretienl 
avec les soldats. Ceux qui ont connu Victor» 
Emmanuel II assurent que son petit-fil» 
lui ressemble d'une façon étonnante dans 
la manière de traiter les soldats. Le roi 
actuel imite une habitude typique du 
grand-père : celle de faire cadeau de cigai 
res aux troupiers. 

Dans l'auto royale il y a toujours un* 
grande boite qui rentre infailliblement vi-
de le soir. Seulement, bien que ce soient 
des cigares de choix, les soldats ne les fu« 
ment pas; ils les gardent en souvenir. 

Il n'y. a1 pas d'acte l'héroïsme auquel, la 
roi ne rende hommage. Récemment, il vou-
lut serrer la main, un à un, à tous les al-
pins du Monte-Nero, et à chacun exprima 
sa vive admiration et sa reconnaissance. 
Rendant visite au régiment d'alpins où le 
député socialiste Bissolati, un des leaders 
du parti, est sergent, il fit sortir des rang? 
le leader collectiviste, lui serra la main 
avec effusion, et resta longtemps avec lui 
à causer amicalement. A certain moment, 
le roi lui dit : « Je suis bien content. de 
vous avoir parmi mes soldats ! » Et M Bis-
solati répondit : «Je n'ai pas d'autre idéal 
que de servir honorablement ma patrie e! 
mon roi. » 

GQ]I]RE D'flSSflSI 

Paris, 9 juillet. — Le sergent Pierre Ver 
jat, le caporal Léon Ceîle et le soldai-
Etienne Hetzman, appartenant tous trois 
au 56e régiment d'infanterie, viennent 
d'être cités à l'ordre du jour de l'armée 
pour avoir fait preuve du plue bel héroïs-
me. Voici d'ailleurs le motif de la citation I 

« Envoyés en patrouille le 14 mai au 
matin pour reconnaître la force et l'em-
placement exact de l'ennemi, ont rencon-' 
tré une fraction évaluée à une compagnie 
environ. Afin d'éviter toute erreur, ont 
crié : « Qui vive ! » L'ennemi ayant, ré-
pondu : « France ! » se sont approchés 
davantage et ont crié à leur commandant 
de compagnie . « Mon capitaine, tirez ! ce 
sont les Boches, » sans s'inquiéter de no-
tre feu, qui risquait de les atteindre. » 

Cette glorieuse conduite rappelle l'hé-
roïque dévouement du chevalier d'Assas, 
qui, tombé dans une embuscade en 1760, 
au combat de Klosterkamp (Wesphalie), 
s'écriait : « Tirez, chasseurs, ce sont les 
ennemis ! » et tomba criblé de coups de 
baïonnette. 

PENDANT LE REPOS 

UN GROUPE DE BRANCARDIERS BORDELAIS 
Photo PETITS GIRONDK. 
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Marcelle TINAYRE 

pas à ses volontés ? N'était-elle pas dé-
jà complètement sous sa dépendance 
et dans sa main comme une chose à 
lui, comme ses chevaux, comme ses 
chiens ! 

A cette pensée, un grondement sourd 
s'échappait de sa poitrine; une sorte 
de transport le soulevait de sa selle, 
son crâne lui semblait prêt à éclater 
comme une chaudière surchauffée et 
trog faible. 

Bientôt il arriva dans les avenues 
des bois interminables des Roches. 

Là, le spectacle changeait. Ce n'était 
plus la maigreur des taillis de l'Au-
bière- On aurait pu croire qu'avec 
leurs millions les Débordes avaient pu 
changer jusqu'à la nature de leur sol. 

Lorsqu'enfin à l'extrémité d'une 
longue avenue, plus large et plus ma-
gnifique que les autres, il aperçut la 
masse imposante du château, il fit un 
violent effort sur lui-même, compri-
ma sa poitrine d'une main violente et 
murmura : , ' ■ 

— Allons, Jean de Bures, du cœur et 
du courage... Joue ton rôle, mendiant! 

Les abords du château, semblaient 
déserts. Seul, un jardinier rebinait 
des corbeilles aux alentours du! per-
ron. C'était un vieux serviteur de la 
maison, depuis plus de quarante ans 
aux Roches. Elevé dans le pays, il en 
connaissait toutes les familles. 

— Ah ! c'est vous, m'sieu Jean, fit-il 
en apercevant le jeune homme. Vous 
voilà chez nous ? 

— Hélàsl mon vieux Gratien, il le 
faut bien. J'ai entrepris une dure 
campagne... Je la fais. 

— Vous courez le pays 1 
— Comme vous voyez. Quelquefois, 

ça m'est agréable, quand je rencontre 
des amis comme vous. 

— Ils ne vous manquent point. Vous 
pouvez être bien sûr qu'on votera pour 
vous... Une drôle d'idée pourtant que 
vous avez eue de vouloir être député... 
Non pas que vous ne puissiez en faire 
un aussi bon qu'un autre, et meil-

leur... mais vous qui aimiez tant votre 
terre, votre pays 1, 

— Sans doute je l'aimais et je l'ai-
me encore, mais j'ai du noir dans l'â-
me et je cherche à me distraire... 

— Vous avez raison. 
—'Il faut que je m'en aille au loin... 

Ce sera peut-être un moyen... 
— C'est ce qu'on nous a-dit. Et vo-

tre mère? 
— Elle est comme- moi, triste... et 

c'est facile à comprendre!... 
— Sûrement. Vous n'avez pas be-

soin de parler. On .votera pour vous, 
tous, sans exception... Ge: n'est .pas 
l'avocat Malembois, Valenbois, Tiren-
boiS) — je'ne sais plus comment il se 
nomme, ce farceur-là — qui vous da-
mera le pion!... D'ailleurs, je peux 
vous le dire... On vous a chaudement 
recommandé... 

— Qui?' '"',"'-'" V . - .' 
— M. le comte. 
— Il est ici? -, 
— Depuis deux jours, et il y a trois 

ou quatre de ses amis, qu'on attend ce 
soir et- qui viennent - pour s'occuper 
de l'affaire. Soyez tranquille... Ça mar-
chera de ces côtés-ci... On vous don-
nera un fier coup de main. Voulez-
vous le voir ? 

— Qui ? , . , - ' 
— M. Robert ? 
— Je ne demande pas mieux. 

 Descendez... Je vais mettre votre 
cheval à l'écurie... Vous n!aurez qu'à 
sonner... On devrait déjà être là, mais 
c'est si conséquent, cette baraque ? 

— Oh I 

— Histoire de parler !... Quand il 
n'y a là-dedans qu'une dizaine de do-
mestiques, c'est comme s'il n'y avait 
personne. Et tenez, on arrive... 

En effet, la grande porte du vesti-
bule venait de s'ouvrir. Un larbin en 
habit, cravaté de blanc, se montrait 
sur le seuil. 

Le jardinier, qui déjà tenait la bride 
du cheval, dit : 

— C'est M. de Bures qui désirerait 
voir M. le comte. 

— Si Monsieur veut me suivre... : 

Il entra. Il se sentait tout pe.tit dans 
l'énorme, vestibule, hall immense, dont 
la voûte s'élève jusqu'aux combles, et 
au fond .duquel un escalier à double 
révolution développe ses marches ; de 
pierre avec une artistique magnificen-
ce. Des toiles de maîtres représentant 
des chasses en forment les panneaux. 

A droite et à gauche, par les portes 
ouvertes, on apercevait des enfilades 
de salons superbes et grandioses. 

Demeure de princes I 
Le valet de chambre lui indiquait 

le chemin en répétant la formule ba« 
nale : 

— Si Monsieur veut me suivre. 
Au premier étage, ils ' s'engagerert\ 

dans un large corridor, tendu de vieil' 
les; tapisseries, au fond duquel; le lar-
bin ouvrit une porte, puis une autre, 
et annonça : 

— M. de Bures. 

(A suivre}. 

i 
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SUR LE FROfVT ORIENTAL 

irillante Offensive russe 
en Poloane méridionale 
L'Armée austro-allemande en retraite 

48,000 Hommes hors de Combat en 3 Jours —11,000 Prisonniers 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 9 juillet. — Dans la nuit du 

S au 7 juillet, l'ennemi a attaqué sans suc-
cès nos positions, près de la gare de Mou-
raviaff. ... , . n ,1 l'ouest de la chaussée Kalvaria-Sou-
valkù l'ennemi a réussi, le 6 \uillet, a 
'ranchir la rivièie Chelmenlka; mais le 
'endamain, il en a été de nouveau re\eie. 

Sur la rivière OrjUz, l'ennemi, dans la 
udldu 6 au 7, a attaqué nos tranchées au 
;ud-ouest du village de Iednorojetz mais 
sans succès. Plusieurs dizaines^ d Alle-
mands s'étaient maintenus jusqua i aube 
devant nos tranchées Dans leur tentative 
de retraite, ils ont été presque tous exter-
minés par notre {eu Dans la journée, l en-
nemi a attaqué de nouveau les mêmes 
tranchées. Il a été repoussé avec de gros: 
tes pertes. , „ 

Sur la riva gauche de la Vistule, l en-
nemi, dans la nuit du fa' au 7, en se cou-
rianl par d'énormes nuages de gaz délé-
tères, a prononcé des attaques dans -la di-
rection de Bolimoll sur un front de douze 
eerstes. Il a réussi dans quelques secteurs à enlever la première ligne de nos tran-
sitées; mais le lendemain, nous l'avons 
'enoussé par une contre-attaque et avons 
rétabli notre situation primitive, sauf dans 
le secteur voisirt de la chaussée de Boli-
moll, où la lutte continue à l'heure ac-
tuelle contre l'ennemi faisant usage de 
yaz asphyxiants 

Entre la bourgade de Seno et le village 
de Jousefoff, l'ennemi a prononcé, dans la 
nuit du G au 7, et le 7, des attaques stériles 
sur le secteur voisin de la Vistule. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi n'a 
mononcé le 7 aucune attaque. En même 
\emps nos troupes continuaient dans la 
région de Lublin à développer avec succès 
'.'offensive commencée dans le secteur 
Ourjendoff-Ykhava. Ayant passé la rivière 
Ourfendovka et s'avançanl le long de la 
Lystritza. nos troupes ont porté à l'ennemi 
dès coups terribles et ont fait, pendant les 
tournées du 5 au 7 juillet, environ 11,000 
orisonniers, enlevant en outre plusieurs 
dizaines de mitrailleuses et un drapeau. 
Dans ce secteur, l'ennemi est en retraite 
et nous le poursuivons. 

Sur le Bug, la Zlota-lApa et le Dniester, 
aucun changement. 

LES RUSSES REVIENNENT 
VIGOUREUSEMENT SUR L'ENNEMI 

Genève, 9 juillet. — D'après la « Tri-
bune de Genève», lés pertes austro-alle-
mandes en Galicie depuis le 5 juillet sont 
évaluées à plus de 40,000 tués et blessés 
et 8,000 prisonniers. 

Aux environs de Krasnik, où on se bat 
depuis le 6, le sol est jonché de cadavres. 
Les Russes , repoussent vigoureusement 
les attaques ennemies, et sur certains 
points ils ont pris l'offensive. Les Russes 
se dirigen t sur la Wisnika et le Sanna, 
refoulant l'ennemi sur son territoire. L'ar-
lillerie russe de Zamosc a bombardé les 
positions ennemies; depuis le 6 juillet, les 
Austro-Allemands ont abandonné plus de 
10 kilomètres de terrain dans la direction 
de Zamosc, 15 kilomètres du côté de Ko-
marow et enfin 20 kilomètres entre le Bug 
et le Wieprz. 

De Lublin, les troupes austro-alleman-
des reviennent vers le territoire, autri-
chien. One forte armée russe repousse 
l'ennemi de Tomaszow dans la direction 
de Rawaruska. La bataille continue le 
long de la Solokidja et de la Rata Depuis 
le 7 au matin, les Russes ont repris l'of-
fensive ave'* succès. Vers Sokal, les Rus-
ses enregistrent aussi des succès, et les 
Austro-Allemands, au nombre de 50,000, 
se retirent vers leurs anciennes positions. 

Les Russes viennent de reprendre vi-
goureusement l'offensive et repoussent les 
Autrichiens au delà de la Vistule. Les Au-
trichiens se retirent en hâte vers le San. 

RALENTISSEMENT 
DE MACKENSEN 

Pétrograd, 9 juillet. — Sur la droite 
de l'armée de l'archiduc d'Autriche, sur le 

Bug l'armée du général von Mackensen 
I montre moins de force dans son offensive. 

Il n'y a eu que des attaques sans grande 
importance. On pense néanmoins que le 
général allemand prépare une opération 
de grande envergure dans cette région du 
Bug. 

BATAILLE EN PRÉPARATION 
Pétrograd, 9 juillet. — Les Russes font 

leurs préparatifs pour une grande ba-
taille. Déjà ils offrent le combat pour res-
ter maîtres du chemin de fer Varsovie-
Ivangorod-LubHn et Cholm. Certaines con-
ditions leur sont favorables. 

Pour l'instant, les Austro-Allemands 
concentrent contre Lublin leurs forces les 
plus solides et ont massé un demi-million 
d'hommes entrp la Wieprz et la Vistule. 

UN CONSEIL DE GUERRE 
Pétrograd, 9 juillet. — Une conrérence 

importante a eu lieu il y a quelques jours 
au quartier du grand duc. Le tsar et plu-
sieurs de ses ministres y assistaient. 

Cette conférence dura trois heures. On 
y prit sans doute des décisions graves qui 
sont maintenant en veie d'exécution. 
LA REORGANISATION 

DE LA POLOGNE 
Pétrograd, 9 juillet. — Les membres 

polonais de la commission mixte créée par 
le tsar pour l'élaboration des bases de la 
réorganisation de la Pologne ont adressé 
à Nicolas 11 un télégramme le remerciant 
d'avoir créé cette commission, et disant 
que le peuple polonais qui lutte avec le 
peuple russe contre l'ennemi commun 
puise sa forc° et son courage dans sa foi 
en l'invincibilité de la vaillante armée 
russe et en un avenir radieux sous le 
sceptre du souverain. 

Le tsar a répondu : « Je remercie les re-
présentants polonais de leurs sentiments 
de fidélité, et je souhaite vivement le suc-
cès du travail qu'ils entreprennent pour 
la prospérité du pays natal. » 
UN OFFICIER RUSSE AUDACIEUX 

Pétrograd, 9 juillet. — Pendant une ba-
taille, près de Rogatin, le porte - enseigne 
Kotcheff fut capturé par les Autrichiens 
et amené au quartier g lôral, ■'■ Potokyo. 
Il y fut interrogé par le général comman-
dant et par un colonel. Sur la table, se 
trouvait une baïonnette, et, pendant que le 
général examinait une carte appliquée con-
tre le mur, Kotcheff le tua et attaqua en-
suite le colonel. Kotcheff s'empara de la 
tunique et du képi du général, s'en revê-
tit, et passa devant les sentinelles endor-
mies sans être inquiété. U parvint ensuite 
à rejoindre les lignes russes. 

UNE LETTRE ÉDIFIANTE 
Pétrograd, 9 juillet. — Dans une lettre 

d'un soldat allemand appartenant à un ré-
giment d'infanterie de réserve qui se trou-
vait en Galicie, on relève ce passage : 

« C'est tout une affaire ici que d'avancer. 
Depuis trois jours, nous attaquons les Rus-
ses, mais nous ne progressons guère. Il y à 
des compagnies qui sont parties au combat 
avec plus de 200 hommes et qui n'en comp-
tent plus' que quelques-uns. De temps en 
temps, nous faisons quelques prisonniers, 
mais je crois que dans les journaux on 
ajoute des zéros à leur nombre. » 
LE GÉNÉRAL DIMITRIEF 

IRAIT AU CAUCASE 
Nisch, 8 juillet. — Selon des renseigne-

ments de la meilleure source reçus de 
Sofia, le général bulgare Radko-Dimitrief, 
qui commande actuellement l'une des ar-
mées russes opérant contre les Austro-Al-
lemands, en Galicie, se verrait incessam-
ment confier le commandement de? armées 
russes au Caucase. 
ENROLEMENT DES OUVRIERS 

RUSSES 
Pétrograd, 8 juillet. — La grande ma-

jorité des ouvriers expérimentés s'enrô-
lent volontaires dans les arsenaux et dans 
les fabriques et usines qui exécutent des 
contrats pour l'armée. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
» «TulUet (13 jtx.) 

De U mer à l'Aisne, on ne signale au cour* de la nuit qu'une action d'artillerie 
assez vive AUTOUR DE SOUCHEZ, un bombardement lent mais continu 
d'ARRAS et une canonnade violente entre l'Oise et l'Aisne SUR LE PLATEAU 
DE NOUYRON. 

EN CHAMPAGNE, lutte de mines, et EN ARGONNE fusillade et 
canonnade mais sans actions d'infanterie. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, la nuit a été mouvementée. Entre Fey-
en-Haye et le bois Le Prêtre, nous avons, par un combat i l

a
 grenade, reconquis 

environ J 5O mètres des tranchées perdues le 4 juillet. 

A LA CROIX DES CARMES, l'ennemi a attaqué dans la soirée sur un 
front de trois cent cinquante mètres, après un bombardement » coups de torpilles 
aériennes et le jet de liquides enflammés. Après avoir réussi à prendre pied dans 
notre organisation de première ligne, les Allemands en ont été rejetés par une 
contre-attaque immédiate. Ils n'ont réussi à se maintenir que dans quelques élé-
ments de notre tranchée la plus avancée. 

DANS LES VOSGES, dans la région du Ban-de-Sapt à la Fontenelle, nous 
avons remporté un succès marqué. Après avoir chassé l'ennemi de la partie de notre 
ancien ouvrage qu'ils nous avaient enlevée le ai juin, nous nous sommes emparés 
de toutes les organisations défensives allemande» depuis la colline au sud-est de la 
Fontenelle jusqu'à la route Launois-Moyenmoutier. 

Le gain total représente une avance de 700 mètres sur un front de 600 mè-
tres. Nous avons fait prisonniers : 19 officiers, dont un chef de bataillon; 1 méde-
cins, 767 hommes non blessés appartenant à sept bataillons différents. Nos ambu-
lances ont recueilli 1 officier et 3Î soldats allemands blessés. Nous avons pris un 
canon de 3j, deux mitrailleuses, plusieurs lance-bombes et des munitions en grande 
quantité. 

Depuis le lever du jour, l'ennemi canonne violemment les positions perdues. 
- 'WV^ 

33-0 & J"VLillet u.) 
Journée relativement calme. Sur l'ensemble du front, on ne signale aucune ac-

tion d'infanterie. 

L'ennemi a continué à bombarder ARRAS avec des obus de gros calibre. 
Actions d'artillerie assez vives entre L'OISE ET L'AISNE, EN CHAM-

PAGNE et entre MEUSE ET MOSELLE, dans la FORET D'APREMONT. 
DANS LES VOSGES, nos troupes ont organisé lis positions conquises à 

LA FONTENELLE. Nos tirs de barrage ont interdit à l'enitemi tout retour 
offensif, tandis que nos autres batteries entravaient efficacement son tir de 
bombardement. 

DEPECHES DE LA NUIT 

Les Opérations 
assis 

«erre 
La Prise du Monticello 

Rome, 9 juillet. — Les Italiens se sont 
emparés d i Monticello par une brillante 
opération des alpins. Attachés par une 
corde les uns aux autres, ils descendirent 
de plusieurs milliers de pieds vers la val-
lée, puis, à une heure tardive dans la soi-
rée, ils commencèrent l'ascension du Mon-
ticello. Ils s'approchèrent des Autrichiens; 
tous, sauf deux, furent, tués dans les tran-
chées. 

Là possession du Monticello aidera con-
sidérablement l'attaque du fort de Sacca-
ra.no et l'avance éventuelle dans la vallée 
du Val-di-Sole. Les forteresses de Forcel-
lina-del-Montozzo et d'Ercavallo sont éga-
lement entre les mains des Italiens. 

La Lutte devant Gorizia 
Genève, 9 juillet. — Après vingt-quatre 

heures de combat près de Gorizia, les Au-
trichiens ont réussi à arrêter l'avance ita-
lienne. Cep. ridant, les Italiens ont infligé 
de lourdes pertes à l'ennemi et occupent 
d'importantes positions. 

Sur le front i'e l'Isonzo, les Italiens ont 
enlevé d'excellentes positions et fait près 
«le 1,500 pri-onniers. 

Le Bèiennev du Ro*. 
sous Bas Obus 

Turin, U juillet. — Le soldat Salvatore 
iRupo, appartenant au corps des télégra-
phistes du génie, raconte dans une lettre 
qu'il avait été envoyé à Montecrose avec 
«111 caporal-major de télégraphie et un au-
tre soldat, dans une station optique : le 
lendemain matin, le roi arriva avec son 
létat-major à ce poste avancé pour obser-
ver le cours des opérations. Soudain, les 
(Autrichiens, avertis par des espions qui 
sont encore nombreux, commencèrent à 
envover des 1 ujectiles de 305 à l'endroit 
pu le roi se trouvait. Six grenades éclatè-
rent à une distance de moins de 100 mè-
tres du roi qui, sans bouger, imperturba-
ble, tranquillement assis par terre, se mit 
à compter les projectiles en disant : « C'est 
rxtraordinaire qu'on lasse tant de frais 
pour la vie d'un seul individu. » 

Puis, tout joyeux, le roi se fit apporter 
«on déjeuner et mangea de grand appétit, 
fissis à l'ombre d'un cerisier, pendant que 
Jes canons autrichiens continuaient le con-
rert en son honneur. 

Le roi, lorsqu'ii n'est pas occupé par 
jdes reconnaissances ou la haute direction 
ides opérations de la guerre, dirige des 
actions particulières. 

Le souverain est un excellent officier 
^'artillerie. Ses tirs manquent rarement le 
but. Il y a quelques jours il dirigeait les 
tirs d'une section. Aux côtés de lui se trou-
vait un sous-lieutenant. Il lui donnait 
quelques indications et des conseils pour 
gendre son tir plus efficace. L'endroit 
jetait périlleux le roi dit alors au sous-
lieutenant : « Voyez cette ferme d'où on 

Etats-Unis 
st Allemagne 

Le Président Wilson et 
la Réponse allemande 

New-York, 9 juillet. — Le président Wil-
son, qui se trouve dans sa résidence d'été 
de Cornish (New-Hampshire), reçoit sans 
cesse des Messages de Washington et en-
voie de nombreuses Notes à M. Lansing, 
secrétaire d'Etat, concernant les propo-
sitions allemandes. Il dirige personnelle-
ment les négociations qui se poursuivent 
à Berlin entre l'ambassadeur américain 
et le ministère des affaires étrangères al-
lemand.. 

Les Etats-Unis saisissent un important 
poste de T. S. F. alternant! 

Washington, 9 juillet. — Le gouverne-
ment a pris possession de la station ra-
diotélégraphique de Sayville, parce que 
ie personnel allemand violait la ruutralité 
américaine en envoyant des télégrammes 
chiffrés. Sayville était la seule station 
que l'on connaisse tout 11 uns reliant 
encore directement l'Allemagne et les 
Etats-Unis. 

La station de Sayville, située en terri-
toire américain, à Long-Island, n'était au-
tre chose pour les Allemands qu'un moyen 
d'espionnage. C'était pSjp elle que, sous des 
noms d'emprunt, en langage convention-
nel, le comte Bernstorff, ambassadeur d'Al-
lemagne à Washington, adressait à son 
gouvernement des renseignements. 

La station de Sayville avait une autre 
utilité encore pour les Allemands. C'est 
par elle qu'ils avertissaient leurs sous-ma-
rins du départ des paquebots qu'ils de-
vaient guetter et couler, comme ce fut le 
cas pour le « Lusitania ». 

Les Sympathies germanophiles 
de M. Bryan 

Québec, 8 juillet. — On vient d'appren-
dre qu'il y a trois mois environ, M. Wil-
liam-J. Bryan adressa à Welland (Canada) 
un chèque de 500 dollars pour l'adoucisse-
ment de la détresse parmi les Allemands 
internés dans la région. 

La Situation de la Turquie 
serait vraiment critique 

Rome, 9 juillet. — La « Tribuna » ap-
prend de source neutre qu'en dépit de 
l'optimisme officiel la Turquie se trouve 
dans une situation désespérée, et que la 
population de Constantinople est désor-
mais convaincue que la partie est perdue. 
La haine contre les Allemands et les Jeu-
nes-Turcs est de plus en plus violente, 
et seul un régime de terreur l'empêche 
d'éclater. L'arrogance des officiers alle-
mands a donné lieu à des incidents san-
glants. C'est ainsi que, contrairement à 
la version officielle, l'attaché militaire al-
lemand colonel von Leipzig a été assas-
siné par un officier turc. Plus de cent de 
ses collègues allemands ont subi le même 
sort aux Dardanelles. Les conditions éco-
nomiques de l'empire sont toujours plus 
précaires, et les probabilités d'une révol-
te militaire augmentent chaque jour. Des 
officiers turcs partis soi-disant pour pré-
parer une révolte en Lybie ont en réalité 
saisi le premier prétexte venu pour aban-
donner Constantinople et se mettre en 
lieu sûr. 

A chaque instant, des scandales écla-
tent dans les fournitures militaires. Mal-
gré le contrôle allemand, des affiches dé-
nonçant les traîtres à la Turquie et à l'Is-
lam ont été placardées dans la mosquée 
de Fethy. A Stamboul, des bombes ont 
été découvertes dans la maison de plu-
sieurs officiers, qui ont îisparu. De nom-
breux hommes compromis ont déjà pris 
le chemin de l'Europe. Tout fait prévoir 
que la convulsion finale est prochaine 
pour le régime actuel. 

Enver-Pacha généralissime 
Mytilène, 9 juillet. —- On a maintenant 

la certitude qu'Enver-Pacha a pris le com-
mandement des troupes qui défendent la 
presqu'île de Gallipoli. Cette nouvelle con-
firmerait en quelque sorte le bruit suivant 
lequel le général Liman von Sanders a 
été blessé par des soldats turcs. 

L'Attentat contre" 
M. Pierpont-Morgan 

D'où venait l'Argent? 
New-York, 9 juillet. — Les autorités se 

préoccupent de la question des complices 
que pouvait avoir Frank Holt Des détec-
tives ont été envoyés de Washington pour 
rechercher la source de l'argent que Holt 

lire contre nos camarades placés "au-des- 1 dépensait sans compter, achetant de gran 
IBOUS. Il nous faudrait prendre la maison 
(tous notre feu el la faire sauter, mais il 
parait impossible de l'atteindre. » L'offi-
eier, encouragé par la parole du roi, régla 

ie tir du canon et détruisit peu après la 
)atterie ennemie. 

Le roi serra la main de l'officier, puis 
partit inspecter d'autres positions où plus 
lard il rencontra un général auquel il ra-
conta la scène. Le général demanda au 
foi le nom de l'officier, et lorsqu'il l'eut 
feppris il devint pale : « Majesté, dit-il, cet 
bffleier est mort déjà depuis une demi-
peure avec trois soldats, justement à côté 
)du canon dont il réglait le tir. » k>e Ministre de Bulgarie 

à Rome fait &2es Visites 
Rome, 8 juillet. — La reine a reçu en 

audience le ministre de Bulgarie, M. Stan-
«îotf, qui a conféré ensuite avec M. Salan-
Jdra et a visité les ambassadeurs de Fran-
ce, de Russie et d'Angleterre. 
Blocus absolu de l'Adriatique 

Rome, 9 juillet. — Le gouvernement ita-
lien vient de décréter le blocus absolu de 
la mer Adriatique pour tous les pavillons. 
Les navires à destination de Valona de-
vront être convoyés par des bâtiments de 
guerre italiens* 

des quantités d'explosifs, louant une villa 
à Long-Island, faisant le voyage de New-
York à Washington et louant des automo-
biles. 

Les autorités fédérales, de même que la 
police de New-York, s'efforcent d'établir 
un lien entre Holt et le groupe germano-
phile qui s'était donné pour but d'empê-
cher l'envoi des munitions aux alliés. 

Le « New-York Herald » attire l'atten-
tion sur la gravité de la situation : « Une 
armée invisible existe, dit-il, qui est en re-
lations avec le gouvernement allemand, et 
qui comprend des individus comme Holt. 
C'est cette armée qui a suscité dans le 
Royaume-Uni des dissentiments sur la 
question irlandaise avant le début de la 
guerre. C'est elle qui a fomenté la révo-
lution en Russie; elle qui a fait campagne 
ouverte dans les rues de toutes les villes 
d'Angleterre, à la veille de la guerre, pour 
s'opposer à l'entrée de l'Angleterre dans 
le conflit entre la France et l'Allemagne; 
elle qui a fait à la fin de juillet dans les 
rues de Paris des manifestations contre 
la participation à la guerre entre la Russie 
et l'Allemagne; elle encore qui a établi sur 
les frontières de la France et de la Belgi-
que des plates-formes pour canons en 
temps de paix, sous le prétexte d'installer 
daa fondations d'usines. » 

L'Arrivée du 
Général Gouraud à Paris 

Quand le général Gouraud est arrivé, 
quelques intimes seulement et sa famille, 
sa mère, sa sœur et son frère, le comman-
dant Gouraud, étaient sur le quai à la gare 
du P.-L.-M. avec le représentant du minis-
tre de la guerre. Ils furent douloureuse-
ment impressionnés en apprenant qu'on 
avait dû l'amputer. Lui, malgré la gravité 
de ses blessures, n'a rien perdu de sa vi-
talité admirable, de son bel entrain et de 
sa mâle confiance. Dans sa physionomie 
un peu amaigrie, le regard clair de ses 
yeux reste ferme. Sa voix est nette et brè-
ve comme par le passé Comme un ami 
lui exprimait sa joie de le revoir en Fran-
ce, où le climat et les soins allaient hâter 
sa guérison, il dit : « Oui, c'est vrai, mais 
je pense à mes soldats que j'ai laissés là-
bas. » 

Par s a entourage, car il n'aime pas à 
parler de lui-même, on eut quelques dé-
tails sur la façon dont il fut frappé le 30 
juin. C'est au moment où il allait se met-
tre à table pour dîner qu'il fut prévenu 
par son chef d'état-major de l'arrivée d'un 
convoi de blessés à l'hôpital installé tout 
près de son quartier général. Aussitôt, 
comme il en avait l'habitude, il s'en fut, 
toutes autres préoccupations cessantes, 
porter le réconfort de sa présence à ses 
soldats éprouvés. Il allait entrer dans l'am-
bulance, quand un obus éclata presque à 
ses pieds. L'extrême violence de la com-
motion le projeta à six mètres de là, de ! 
l'autre côté d'un petit mur Le colonel X..., j 
qui l'avait accompagné, fut atteint lui I 
aussi, mais légèrement, à la tête et dans j 
le dos. 

Sans tarder, le général fut transporté 
dans le bateau-hôpital « le Tchad », qui 
allait partir pour la France. Après qua-
rante-huit heures de navigation, les méde-
cins constatèrent que la plaie considérable 
du bras droit présentait des symptômes 
inquiétants. L'amputation fut jugée néces-
saire. L'opération fut faite aussitôt par 
deux médecins de la marine, le médecin 
en chef Courtier et le médecin-major Hou-
dard. Au moment du départ du paquebot, 
le général Gotiraud reçut la visite du gé- ! 

néral Ian Hamilton, commandant en chef 
des troupes britanniques, avec lequel il 
entretenait depuis son arrivée, les meil- : 
leures relations. 

Après une traversée de cinq jours sur 
une mer d'huile, le « Tchad » arrivait mer-
credi matin à Toulon. Le général était reçu 
par le préfet maritime, l'amiral de Marol-
les, ehtourô de ses principaux chefs de 
service. Un wagon spécial envoyé de Pa-
ris l'attendait. Il y prit place le soir môme 
avec un médecin et des amis. 

Il y a deux mois exactement que le gé-
néral Gouraud s'était embarqué à Mar-
seille. Ce jour-là, il avait déjeuné avec le 
général Ganeval et le colonel G..., son 
chef d'état-major. Des trois convives de 
ce déjeuner, deux sont grièvement bles-
sés : le général Gouraud et le colonel G...; 
I autre, le général Ganeval, a été tué. 
Quelques jours avant d'être frappé, le 25 
juin, au lendemain d'une attaque violente, 
le général Gouraud voulut, devant ses sol-
dats en armes, remettre à quelques vail-
lants les récompenses qu'ils avalent aa-
§n^s', ̂  u

cérémonie devait se passer à 
Sedd-ul-Bahr, où le moindre rassemble-
ment aussitôt signalé attire un bombar-
dement. Ce fut le soir, à dix heures, sur 
la plage, que le général passa la revùe II 
s'arrêta devant chaque soldat auquel il 
devait remettre la médaille militaire, et à 
la lueur d une petite lampe de poche il lut 
à chacun le motif qui lui valait la glorieu-
se récompense, et lui donnait l'accolade 

Echec des Germanophiles 
en Suède 

Stockholm, 8 juillet. — Les quelques ma-
nifestations belliqueuses qui se sont pro-
duites en Suède sous la pression des ger-
manophiles et des agents allemands ont 
vivement érnu l'opinion publique et déter-
miné des contre-manifestations en faveur 
de la politique de neutralité à laquelle l'im-
mense majorité du pays demeure résolu-
ment attachée. 

Le Congrès général suédois de la paix, 
réuni à Varberg et-auquel prenaient part 
plusieurs parlementaires, a voté à l'una-
nimité un ordre du jour approuvant la 
neutralité absolue observée par le gou-
vernement, et le priant de maintenir éner-
giquement cette ligne de conduite fécon-
de pour la Suède, et en même temps de ré-
sister aux excitations des éléments chau-
vins pour rompre cette neutralité. 

En même temps, le Congrès a voté à 
l'unanimité une motion réprouvant le pro-
jet d'annexion de la Belgique par l'Alle-
magne. 

Le lendemain, le chef du parti libéral, 
M. Karl Staaff, n'a pas tenu moins de 
trois réunions publiques dans lesquelles 
il a affirmé la volonté du peuple suédois 
de demeurer à l'écart du conflit européen, 
d'une politique d'avenluro qui mettrait fin 
à la neutralité de la Suède et qui l'entraî-
nerait à la guerre. 

Enfin, le dimanche 27 juin, dans toute la 
Suède, les femmes ont organisé des réu-
nions en faveur de la paix qui ont été très 
fréquentées à Stockholm et dans les fau-
bourgs de la capitale. On n'a pas compté 
moins de quinze meetings ayant réuni 
plus de 8,000 auditrices. Cette' imposante 
manifestation a jeté une douche froide sur 
la petite coterie qui a rêvé d'entraîner la 
Suède dans le tourbillon de la guerre. 

Menées Surqdes en Bulgarie 
Sofia, 9 juillet. — Un notable turc, dépu-

té de la Thrace au Sobranié bulgare, a été 
arrêté et sera jugé pour avoir tenté d'or-
ganiser un complot contre la sûreté du 
royaume dans le but d'annexer à la Tur-
quie une partie du territoire bulgare. 

Un communiqué officiel du Bureau de la 
presse bulgare dit qu'une bande turque a j 
fait son apparition dans la région de Gou-
mouldjina, mais toutes les précautions né-
cessaires sont prises en vue de son 
anéantissement. 

L'adjoint musulman du sous-préfet de 
Goumouldjina a été relevé de ses fonctions. 

La Convocation 
de la Chambre grecque 

ne sera pas ajournée 
Athènes, 3 juillet. — M. Gounaris dé-

ment le bruit que la convocation des 
Chambres serait ajournée au 7 août (vieux 
style). 

LA SITUATION 
Pétrograd, 9 juillet. — Les succès des 

contre-attaques russes entre la Vistule et 
le Bug ont fixé momentanément la ligne 
du front sur ce théâtre, et les critiques 
militaires sont à se demander aujourd'hui 
si nous n'assistons pas au début de la 
grande bataille qui décidera des opérations 
de Galicie. 

Sur le grand front de Grodno à Lvow, 
en forme d'S, la position actuelle des Rus-
ses présente de nombreux avantages. La 
boucle supérieure de l'S, au centre de la-
quelle se trouve Varsovie, enveloppe les 
Russes d'un anneau trop large pour les 
troupes allemandes peu nombreuses qui 
le constituent; de sorte que les Russes, 
occupant la position centrale d'Ossowietz, 
sur le Bobr, jusqu'à Josephof, sur la Vis-
tule, n'ont pas devant eux des forces suf-
fisantes pour présenter un danger immé-
diat 

Au surplus, ces troupes seraient-elles 
plus considérables, que les Russes pour-
raient rapidement leur faire face de quel-
que côté qu'elles puissent survenir. Les 
Russes, en effet, détiennent le noyau des 
voies de communication d'où ils peuvent 
rayonner vers tous les points de la péri-
phérie. 

Dans la boucle inférieure de l'S, les rô-
les sont renversés. De Josephof, sur la 
Vistule, à Sokal, sur le Bug, la ligne enne-
mie forme une courbe dirigée vers Brest-
Litovsk, qui est la base d'où les Russes 
enveloppent le front de bataille des armées 
de l'archiduc Joseph, Mackensen et Boehm 
Ermoli. C'est sur ce théâtre que se joue 
actuellement la grosse partie des opéra-
tions en cours. Ici, les Russes ont le grand 
avantage de s'appuyer, entre la Vistule 
et le Bug, à la voie ferrée d'Ivangorod-Lu-
blin-Kholm-Kovel, parallèle au front et 
distante de dix kilomètres de lui. La su-
périorité est donc à qui détient cette base. 

Les Allemands ont le service de l'arrière 
le plus dépourvu de voies de communica-
tion qui se soit vu chez eux depuis le dé-
but de la campagne; et ceci explique les 
échecs de l'armée Boehm Ermoli sur le 
flanc droit, à Krylof, où ses essais de tra-
verser le Bug demeurent infructueux, com-
me ceux de l'archiduc Joseph entre Uszen-
dorf et Bykhava. 

Depuis trois jours, l'armée, Mackensen 
sur la ligne centrale de Kholm-Brest-Li-
tovsk est restée passive, après avoir at-
teint une forte avance sur les ailes. Les 
armées voisines, demeurées en arrière et 
subissant des échecs, le général Macken-
sen devra renoncer par conséquent pour 
un temps à continuer sa marche en avant, 
se consacrant à renforcer l'archiduc Jo-
seph pour son avance vers Lublin. 

Ainsi, les progrès que Berlin croyait ne 
plus devoir s'interrompre jusqu'à Varsovie 
ont subitement cessé devant la défensive 
russe, à 20 kilomètres de la ligne Lublin-
Kholm où les Russes ne s'appuient cepen-
dant que de fort loin sur Ivangorod, situé 
a 60 kilomètres sur leur droite et sur 
Rrest-Litovsk, éloignée de ,150 kilomètres 
derrière leur flanc gauche. 

Les événements des jours .suivants mon-
treront si l'arrêt de l'ennemi sur la ligne 
Josephof - Uszendof - Podlipe - Tarnogoury-
Grabove.tz-Rrylof-Sokal est momentanée ou 
si c'est là que se livrera la grande ba-
taille. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Moscou, 9 juillet. — Les grands indus-

triels et les grands commerçants de Mos-
cou ont prélevé une part proportionnelle 
de leur fortune pour créer un fonds de 10 
mil] if s de roubles destiné à la construc-
tion u une usine qui sera affectée à la fa 
brieaiion de munitions de guerre. 

Moscou, 9 juillet. — On fabrique en gran-
8e quantité des muselières spéciales desti-
nées à protéger efficacement les chevaux 
contre les gaz asphyxiants. 

L'ANOMALIE QUI SAUVE LA VIE 
Pétrograd, 9 juillet. - On a amené à 

l'hôpital de Pétrograd, un soldat qui a re-
çu une balle au côté gauche de la poitrine, 
à la place du cœur. Ce soldat guérira, car 
il a le cœur placé à droite. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 9 juillet. — Dans'la vallée d'Ao-
ne, l'ennemi a tenté un coup de main 
contre la cime du Boazzola, occupé par 
nous. Mais il a été repoussé. 

Dans la haute vallée de l'Ansici, notre 
artillerie a ouvert le feu contre le fort de 
Plalzwise, l'endommageant gravement et 
y provoquant un incendie. 

En Garnie, le 8 juillet, l'ennemi a atta-
qué nos positions entre Zellenkofel et 
Cresta-Verde. U a été repoussé avec per-
tes. Une attaque de nuit contre Pal-Gran-
de a eu le même sort. 

Notre artillerie a continué à tirer effica-
cement contre les ouvrages de Malbor-
ghetlo et de Predil. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. On signale l'emploi de 
nombreux projectiles explosifs de la part 
des troupes ennemies qui opèrent dans la 
one du Montc-Nero. 
Un de nos aéroplanes a bombardé d'une 

hauteur de moins de cent mètres la gare 
de Nebresina, atteignant en plein le but 
visé. 

Lord Kitchener 
sur 

IL INSPECTE LES TROUPES 
AVEC M. ASQUITH 

Londres, 9 juillet. — M. Asquith et lord> 
Kitchener, sur une invitation du maréchal. 
French, se «mt rendus sur le front depuis* 
mardi jusqu'à hier matin. 

Ils ont inspecté partout les troupes 
toutes armes. Ils se sont, rencontrés avet^ 
le roi des Belges et ont visité les quartier»; 
généraux de première et deuxième armée* 
anglaises. 

Lord Kitchener a visité les troupes fran* 
çaises dans la région d'Arrar.. 

La Serbie luttera 
jusqu'au bout avec les Alliés 

Nisch, 9 juillet. — La presse allemande 
s'est fait avec empressement l'écho de ru-
meurs relatives à une paix séparée de la 
Serbie avec l'Autriche. Le président du 
conseil, ministre des affaires étrangères, 
M. Patchich, à ce sujet, a fait les très ca-
tégoriques déclarations suivantes : 

«Au sujet d'une paix séparée entre 
l'Autriche, l'Allemagne et la Serbie, au-
cune démarche n'a été faite officiellement. 
Divers hommes' politiques qui prétendent 
avoir la confiance des empires du Centre 
se sont entremis pour sonder l'opinion 
serbe; mais le gouvernement serbe est dé-
cidé à remplir loyalement les conaitions 
d'alliance. H ne veut faire aucune démar-
che sans l'approbation dos puissances al-
liées. A'ofre sort est intimement lié à celui 

j des puissances qui combattent, pour la 
COUM du droit et l'indêpendandance des 
peuples. » 

Haboraiioii japonaise 
possi 

Honneur à nos Braves ! 
Paris, 9 juillet. -Onavu que le Parle-

ment a voté une loi aux termes de laquelle 
la mention « mort pour la France » doit 
être inscrite sur les actes de décès des sol-
dats tués à l'ennemi. 

M. Aristide Briand, ministre de la justi-
ce, vient d'adresser aux procureurs géné-
raux et aux premiers présidents de cour 
d'appel une circulaire relative à l'applica-
tion de cette loi. Désormais, sur les regis-
tres de l'état civil figurera la mention: 
« Mort pour la France » pour tous les hé-
ros tombés au cham» d'honneur. 

Paris, 9 juillet. -— La revue «la Renais-
sance», parlant des généraux Joffre et 
Galliéni, publie un document précédé de 
ce commentaire : 

«Ce sont bien deux frères d'armes, 
Joffre et Galliéni, dont la profonde affec-
tion mutuelle ne peut manquer de frapper 
ceux qui les approchent. Ils ont l'un pour 
l'autre la plus rare estime, et si Paris a 
été sauvé en septembre 1914, si la France 
est sortie victorieuse de la plus grande 
des batailles qui se soit jamais livrée, 
c'est à leur étroite communion de pensée 
qu'on le doit. 

» Le généralissime, « notre » Joffre, sui-
vant l'affectueuse appellation de nos héroï-
ques soldats, rend d'ailleurs pleine justice 
au général Galliéni, et celui-ci, de son 
côté, n'avait pas attendu la guerre de 
1914-1915 pour porter sur le général Joffre 
le jugement le plus judicieux. On va voir 
par l'ordre suivant que le général Gal-
liéni, toujours attentif à rendre à chacun 
son dû, ce qui esi h. marque d'un grand 
chef, sut discerner dès 1903 que l#plus 
haute destinée militaire était réservée à 
son collaborateur de Madagascar. 

«Voici le document, qui est un ordre 
du jour par lequel le général Galliéni, 
commandant en chef le corps d'occupation 
à Madagascar, rendait hommage au géné-
ral Joffre, alors sous ses ordres, et prédi-
sait en quelque sort« la haute situation à 
laquelle il atteindrait : 

« Ordre général n° 396 
»Le général Joffre ayant entièrement 

» accompli sa mission à Diégo-Suarez 
» rentrera en France par le paquebot du 
»5 avril, et remettra à cette date le com-
» mandement de la place et du territoire 
n à M. le colonel Ruault, le commandant 
» d'artillerie du corps d'occupation, qui 
» exercera ces nouvelles fonctions pàr in-
» térim. 

» Le général commandant en chef et 
» gouverneur général tient à rappeler par 
n la voie de l'ordre qu'au moment où le 
» général Joffre va prendre en France 
» l'important commandement qui lui a été 
» réservé depuis un an, il laisse à Mada-
» gascar une œuvre d'une importance ca-
» pitale au point de vue militaire et ma-
»ritime, quT a organisée à ses débuts 
n dont il a assuré le développement dans' 
» tous ses détails, avec une invariable 
«méthode et une constante énergie, et 
n qu'il vient de conduire enfin à son achè-
» vement définitif. 

»Au mois de janvier 1900, lorsque le 
» gouvernement de la République eut dé-
» cidé l'exécution des gmnds travaux des. 
» tinés à créer à, Madagascar un point 
» d'appui de la fli-tte, le général Joffre 
n s'était trouvé tout désigné, tant par son 
» passé colonial que par ses capacités 
» professionnelles pour aller prendre la 
» direction de l'organisation défensive pro-
» jetée. » 

Ici l'énuméralion des résultats obtenus 
par le général Joffre. 

« Le général commandant en chef est 
» heureux d'exprimer au général Joffre ses 
» remerctments pour le concours dévoué 
» qu'il a prêté, et de lui adresser ses félici-
n talions pour les brillantes qualités qu'il 
» a affirmées, et qu'il aura à exercer dans 
«l'intérêt du pays dans les hauts com-
» mandements qui lui sont réservés. 

» Tananarive, le 26 mars 1903. 
n Signé : .GALLIÉNI, S 

Paris, 9 juillet. — Depuis quelques 
jours, on reparle dans certains milieux 
d'une collaboration éventuelle des 
troupes japonaises avec l'une ou Vau-
tre des armées alliées. Il semble que 
le Japon serait en ce moment assez 
bien disposé à écouter les demandes 
qui lui seraient faites. En France, on 
n'aurait aucune objection à {aire à une 
plus intime association des forces ja-
ponaises et de celles des alliés. 

îurqui 
L'Armée lurque démoralisée 

Mytilène, 9 juillet. — Les prisonniers 
faits récemment dans la presqu'île de Gal-
lipoli s'accordent à reconnaître que le mo-
ral de l'armée turque est chancelant Et 
ils disent tous que l'animosité qui existe 
entre les Turcs et les Allemands augmen-
te tous les jours. Ils citent tous de nom-
breux cas d'Allemands qui reçurent des 
coups de feu dans le dos et de ceux d'offi-
ciers allemands qui vidaient leurs revol-
vers, dans les rangs des Turcs hésitants. 

Les prisonniers sont tous très heureux 
d'être échappés de l'enfer que furent pen-
dant longtemps leurs positions dans la 
presfu'Ue de Gallipoli. 
Batteries turques détruites 

sur la Côte asiatique 
Athènes, 9 millet. — Suivant des dépê-

ches de Mytilefle, la lutte continue active-
ment dans la presqu'île de Gallipoli. Les 
lurcs ont reçu des renforts.et opèrent de 
violentes contre-attaques. 

Mercredi, les alliés avaient fait prison-
mers 500 Turcs et 1 officier allemand. 

Suivant 1' « Embros », au cours de la 
batadle de lundi, les aéros alliés ont dé-
couvert des batteries mobiles turques sur 
la côte asiatique qu'ils ont détruites. 

Suivant la « Palris », tous les habitants 
ûe. Kcmtaleos, sur la mer de Marmara, 
ont été expulsés, sous le prétexte qu'ils 
avaient approvisionnés en vivres un sous-
marin français. 

La vérité serait que des officiers fran-
çais qui parlaient allemand avaient obte-
nu du capitaine du port des objets de ra-
vitaillement. Néanmoins, tous les habi-
tants ont été envoyés à Constantinople. 

La Guerre de Pirates 
VAPEURS DANOIS CAPTURES 

Copenhague, 9 juillet — Trois vapeurs 
danois ont été capturés par des croiseurs 
allemands au sud de Oresund. 
INDEMNITES POUR LES STEAMERS 

SCANDINAVES SAISIS 
Stockholm, 9 juillet — Le tribunal des 

prises de Berlin a annulé la décision du 
tribunal de Kiel et accordé pleine compen-
sation pour la saisie de neuf stamers sué-
dois chargés de bois, et de quatre steamers 
norvégiens. 

VAPEUR RUSSE COULE 
Queenstown, 9 juillet. —• Le vapeur rus-

se « Marion-Lightbody », allant du Chili à 
Liverpool avec un chargement de nitrate, 
a été coulé par un sous-marin allemand à 
soixante milles au large de Cork (côte d'Ir-
landej, L'équipage a été sauvé. 

Les Avantages acquis 
Rome, 9 juillet. — Les opérations de l'ar-

mée italienne se poursuivent méthodique-
ment dans des conditions qu'on peut ainsi 
préciser : après avoir occupé, sur la ligne-
frontière, les points stratégiques nécessai-
res pour permettre d'effectuer la concen-
tration des troupes en pleine sécurité, l'é-
tat-major italien a cherché à s'emparer de 
points d'appui plus considérables en vue 
d'assurer une base solide à son offensive. 

L'occupation de Condino, dans le val 
Giudicaria; de la ligne Monte Altissimo-
Serravalle-Valmorbia, dans la vallée de 
l'Adige; d'Ospedaletto, dans la vallée de la 
Brenta; du Mont Marmolesta, du col de 
Falzanejo du massif de la Tofana et de 
Podestagno, a constitué dans le Trentin la 
réalisation tactique du plan stratégique ita-
lien. 

Une solide frontière militaire débordant 
la frontière politique est établie dans cette 
région très montagneuse, qUe sa configu 
ration orographirue dispose admirable-
ment pour la défensive. 

Dans les Alpes Carniques, tous les cols 
et les principaux sommets sont maintenant 
au pouvoir de nos alliés, et de ce côté, la 
liberté d'action est à l'abri de toute sur-
prise. 

Du côté de l'Isonzo, les opérations ont 
déjà beaucoup plus d'ampleur. H s'agit là 
d'une zone que les Autrichiens considé-
raient justement comme très vulnérable 
et qu'ils ont formidablement organisée. 
Les troupes italiennes se heurtant à ces 
organisations leur progression ne pouvait 
être que très lente, mais elle s'est pour-
suivie avec méthode et résolution. Le pas-
sage de l'Isonzo a été forcé sur plusieurs 
points : Monfalcone, Gradisca et les hau-
teurs à l'est de la ville, la boucle de Pla-
va, le massif du Monte Nero ont été occu-
pés. Dans toutes ces opérations, pendant 
que les troupes italiennes, particulière-
ment les troupes alpines, manifestaient 
leur vigueur offensive et leur belle résis-
tance au feu, le commandement donnait la 
preuve d'une habileté et d'une énergie qui 
font bien augurer des résultats prochains. 

Le Chef d'Etat-Major italien 
à Paris 

Paris, 9 juillet. — Le général Porro, 
sous-chef d'état-major italien, est arrivé 
ce matin à la gare de Lyon, par le direct 
de Turin. Il était accompagné par son 
officier d'ordonnance le comte Sormani 

Le général Porro a rendu visite à MM 
Poincaré, Viviani, Delcassé et Millerand. 

Le général part demain en visite sur le 
front français, où il va rester plusieurs 
jours. 

LES NEUTRES 
La Réponse allemande 

aux 
• Les Gon'àiîions de i'Âlieraagne 
Washington, 9 juillet. — Les milieux 

informés ne possèdent aucune précision 
sur les termes de l'importante communi-
cation reçue mardi de l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin par le département 
d'Etat. Ils savent simplement que le télé-
gramme ds M. Gérard indique une partie 
et non l'ensemble probable de l'Allemagne, 

Il est établi cependant que : 
1° L'Allemagne renouvelle sa demande 

au président Wilson d'user de toute son 
autorité pour amener l'Angleterre et ses 
alliés à abandonner la politique qui con-
siste à affamer l'Allemagne. Si la Grande-
Bretagne consent à cela, l'Allemagne aban-
donnera immédiatement la guerre sous-
marine. 

Toutes les questions seraient ainsi réso-
lues. 

ii° Si les Etats-Unis empêchent les ci-
toyens américains de s'embarquer à bord 
des navires portant de la contrebande de 
guerre, l'Allemagne n'attaquera plus les 
bâtiments portant des Américains. 

3° Si la Grande-Bretagne désarme ses 
navires marchands et oblige les maîtres 
d'équipage à obtempérer aux avertisse-
ments des commandants de bâtiments al-
lemands, ces navires ne seront plus tor-
pillés avant que l'équipage et les passagers 
n'aient été sauvés,. 

4° Etablissement d'un système de certi-
ficats par lesquels les Etats-Unis, à la suite 
de la visite des navires quittant les ports 
américains, aviseront l'Allemagne de ceux 
qui sont sujets à destruction comme trans-
porteurs de contrebande, et ceux qui ne 
devront pas être attaqués. 

A tous les correspondants de Berlin, on 
a donné à entendre, et on leur a permis de 
le télégraphier, que plutôt que d'abandon-
ner sa guerre de sous-marins actuellement 
l'Allemagne irait jusqu'à une rupture avec 
les Etats-Unis. 

Manifestation à Londres 
pour le Recrutement* 

Londres, 9 juillet. — Une grande mani-j 
festation patriotique a eu lieu cette après-, 
midi au Guild'hall, au cours de laquelle? 
lord Kitcbener a pris la parole au sujet 
du recrutement. . 

Dès dix heures du matin, une foule înw 
mense a commencé à s'assembler dan* 
toutes les rues conduisant au Guild hall,s 
où différents bataillons de Londres sont 
venus prendre place pour servir de gard<f 
d'honneur au ministre de la guerre, qut 
est très populaire dans la Cité. 

Dès l'apparition de l'automobile du mw 
nistre, des vivats ont éclaté et la fouW 
a agité les chapeaux et les mouchoirs aw 
milieu d'un enthousiasme vibrant. 

Londres, 7 juillet. — L'idée principale 
du discours de lord Kitchener est que m 
recrutement jusqu'ici est satisfaisant, maisi 
qu'il faut un plus grand nombre d'hom-
mes. 

« Il est désirable, a-t-il dit, de maintenir, 
le système de l'engagement volontaire. On!] 
demandera à tout homme valide, en corn-, 
mençant par les célibataires, de s'enrôler 
volontairement » 

Le Roi d'Angleterre et 
le Général Gouraud 

Paris, 9 juillet. — Au moment où le gé-
néral Gouraud, blessé, quittait 1 Dar- < 
danelles, il A reçu communication du té-
légramme suivant : 

« Sa Majesté le roi George à générât 
Hamilton : 

«Je regrette très vivement d'apprendre 
que le général Gouraud a été blessé par 
un projectile. Je sais quelle perte ce seraf 
pour vous. J'espère que ses blessures n« 
sont pas graves. » 

Le général Gouraud a répondu à sif 
Ian Hamilton : 

« Je vous prie de mettre aux pieds de* 
Sa Majesté le roi mon profond respect e* -
ma gratitude pour le télégramme que» ^ 
vous me transmettez. Je considère conv 
me un grand honneur de ma carrière d'a-
voir été appelé à apprécier sur le champ 
de bataille la vaillance de nos amis biV 
tanniques. 

» Général GOURAUD. « 
LE DERNIER BULLETIN 

Voici le dernier bulletin de santé du gé-
néral Gouraud : 

« 9 juillet, 9 heures : Nuit bonne, excel-
lent état général. » 

A midi, le ministre de la guerre^ accom-
pagné du colonel Buat, a été reçu par jt_ 
l'administrateur de l'hôpital auxiliaire 
numéro 28, et est venu rendre visite au 
général avec leauel il s'est entretenu pen-
dant une demi-heure. 

Paris, 9 juillet. — Le Président de !a 
République, le président du Conseil, h) 
gouverneur militaire de Paris, l'ambassa-
deur d'Angleterre ont fait prendre des nou-
velles du glorieux blessé. Le registre dé-
posé dans le vestibule de la maison da 
santé se couvre de signatures. Toute la 
matinée, ce fut, rue Georges-Bizet un dé-
filé ininterrompu d'amis connus et incon-
nus venant s'informer de la santé du gé-
néral et le nriant, par l'intermédiaire de 
son officier d'ordonnance, d'accepter leurs 1 

meilleurs vœux de prompt et complet ré- Y 
tablisseinent. 

Un grand nombre d'officiers anglais sonl 
venus déposer leur carte, rendant ainsi 
hommage à la brillante collaboration ap-
portée par le général Gouraud aux opéra-
tions franco-anglaises des Dardanelles 

GRAVE DIVERGENCE 

Washington, 9 juillet. — De nombreux 
indices dans les milieux officiels montrent 
que la controverse allemande traverse de 
nouveau une période critique. 

On considère que les propositions alle-
mandes n'ont pas fait avancer d'un pas le 
règlement de la question. Les autorités dé-
clarent que les Etats-Unis ne peuvent cé-
der sur aucun point. 

M. Gounaris chez le Roi 
Athènes, 9 juillet. — Le président du 

conseil des ministres, M. Gounaris, a eu 
une longue audience avec le roi. Le pré-
sident du conseil n'a pas voulu donner 
de renseignements sur l'objet de l'au-
dience. 
Vapeurs grecs 

retenus à Gibraltar 
Athènes, 9 juillet. — Selon des informa-

tions parvenues au ministère des affai-
res étrangères, trois transatlantiques 
grecs venant de New-York sont actuelle-
ment retenus à Gibraltar par les autori-
tés anglaises, afin d'y être visités. 

Le 14 Juillet célébré 
par des Espagnols 

Madrid, 9 juillet — Le député républi-
cain Lerroux a proposé aux Comités ra-
dicaux que le parti déclare cette année le 
14 juillet comme sa fête officielle. Des ma-
nifestations en faveur de la France au-
raient lieu le dimanche suivant, afin que 
la classe ouvrière puisse y prendre part. 

Une Convention 
franco-espagnole 

Madrid, 9 juillet. — Le conseil des mi-
nistres a ratifié la convention franco-espa-
gnole relative aux services postaux au 
Maroc. 

Explosion dans un Tunnel 
des Pyrénées 

Neuf morts, nombreux blessés 
Madrid, 9 juillet. — Une explosion s'est 

produite clans le tunnel de Ripoll (pro-
vince de Gérona). Il y a eu neuf morts et 

tfle nombreux blessés-

M0IJ¥ELLESJ3I¥EESES 
M. Poincaré inaugure 

un Hôpital musulman 
Paris, 9 juillet. — L'hôpital musulman 

de Neuilly a été inauguré par le Président 
de la République. 

M. Maurice Raynaud, député, ancien 
ministre, président du Comité des Amitiés 
musulmanes, a fait, dans un discours ds 
bienvenue, l'éloge des soldats musulmans 
français. 

M. Poincaré a remercié en termes cha< 
leureux, félicité les organisateurs et con-
clu en enveloppant dans un même senti-
ment d'admiration émue tous les fils de la 
patrie française qui en ce moment tien-
nent tête à l'ennemi avec un égal hé-
roïsme. 

Le Rapporteur du Budget 
de la Marine 

Paris, 9 juillet — La commission du 
budget à la Chambre a nommé M. Nail 
rapporteur du budget de la marine, en 
remplacement de M. J. Godart, nommé 
sous-secrétaire d'Etat. 

En Souvenir d'Emile Gentil 
C'est par erreur, qu'on a annoncé que 

M. Emile Gentil reposait maintenant dans 
le cimetière de Nancy. 
IA corps de l'illustre explorateur est ' 

toujours à Bordeaux et il ne sera trans-
féré en Meurthe-et-Moselle que lorsque 
sera achevé le monument que doivent fai-
re élever des Sociétés de géographie et 1« 
Comité de l'Afrique française. 

Troubles à l'Usine Krapp 
Genève, 9 juillet — On apprend de Ber» 

lin que de graves événements se passenS' 
aux usines Krupp. L'Union des ouvriers 
métallurgistes, l'Union des paysans, l'As* 
sociation des ouvriers juifs et l'Associa-
tion des mécaniciens se sont mises d'ac' 
cord pour exiger une augmentation immé-
diate des salaires correspondante au tra-
vail intensif imposé et à l'augmentation' 
du prix des vivres. L'administration des 
usines devra céder, car l'on craint des 
sabotages. 

Sven Hedin et l'Armée russe 
Copenhague, 9 juillet. — Le fameux ger-' 

manophile suédois Sven Hedin vient de] 
rentrer à Stockholm après un séjour de>; 
quatre mois sur le front oriental. Il loua; 
beaucoup la bravoure des Russes. Les Al-
lemands eux-mêmes déclarent que les Rus-< 
ses sont leurs adversaires les plus no-1 

bles et les plus honnêces. 
Sven Hedin ajoute que si l'armée russe 

manque spécialement de munitions d'ar-' 
tillene, son équipement est excellent e* 
sa discipline merveilleuse. 

Sven Hedin a assisté à la reprise da 
Lemberg : il déclare que les Russes, en 
quittant la ville, n'ont pas emporté une y 
épingle et que les Allemands étaient sur-' 
pris de leur honnêteté. 

Une Décoration belge 
Le Havre, 9 juillet. — Le lieutenant Montry, 

du 1er régiment d'artillerie à pied de l'ar-
moe française, a été nommé chevalier d« 
l'ordre belge do Léopold. La 25e batterie com-
mandée par lui a été citée à l'ordre du jomî 
de l'armée pour le courage, le dévouement 
et la belle conduite au feu dies soldats qui 1» 
composent. 

Les Puits pétrolifères de Galicîo ^ 
Amsterdam, 9 juillet. — L'« Algemeen Han-

delsblad » rapporte qu'à la dernière séanca 
de l'assemblée de la Société pétroltfère alle-
mande « Deutsche Erdoel », le rapporteur a 
déclaré que les dégâts causés par la guerra 
aux établissements pétrolifères de la Gali-
cie paraissaient beaucoup plus étendus qu'on 
ne l'avait cru de prime abord. 

L'Abondance du Blé en Espagne 
Madrid, 9 juillet. *~ La prochaine récolti 

de blé en Espagne accusera une augmert-* 
^atioft jsluaifiur* oûiUioa* An jjuini*»»^ 



La Classe 1889 
Paris, 9 juillet. — Une circulaire minis-

térielle a décidé que les hommes de la 
classe 1889 affectés à la garde des voies 
et communications seront envoyés dans 
des postes aussi voisins que possible de 
leur domicile, mais cette mesure reste 
toujours subordonnée aux nécessités mlfl-
-,VonS\ Vf*Qvoi d'hommes de la classe 
1889 de la zone intérieure dans la zone 
des armées a été imposé par ces nécessi-
-ipt'np

J
ar,contre- aucun nomme de la classe 

, les» de la zone des armées n'a été envové 
dans l'intérieur. 

LA PETITE GIRONDE 

entre G. V. C. 
ûar-sur-Aube, 9 juillet. — Un G. V. C. 

qui était de faction sur la voie ferrée à i 
JesaelQ», Adrien Pourtou, quarante-cinq 
ans, propriétaire à La Bastide (Basses-Py-
rénées) a tué, la nuit dernière, d'un coup 
de fusil à la tête, son camarade Henri De-
laine, quarante-cinq ans, charpentier à 
boulâmes (Aube), qu'il soupçonnait d'in-
tercepter les lettres que lui écrivait sa 
femme. Son crime accompli, Pourtou sai-
sit un rasoir qu'il portait sur lui et se 

(rfcrancha l'artère numérale gauohe et la 
-gorge. 

Le cadavre du meurtrier a été inhumé à 
Jessam3; celui de sa victime a été trans-
porté à Soulaines. 

 » 

Les Pensions militaires 
Paris, 9 juillet. — La commission des 

pensions militaires s'est réunie aujour-
d'hui au ministère des finances, sous la 
présidence de M. Ribot. Elle a commencé 
la discussion du rapport de M. Justin Go-
dard sur les pensions à accorder aux veu-
ves et aux enfants des militaires morts à 

. fa guerre. 
 * 

la Corresposslance 
des Soldats 

de la Zone intérieure 
Paris, 9 juillet — Un grand nombre de 

correspondances non affranchies jetées 
dans les boites aux lettres par les militai-
res portaient simplement l'indication ma-
nuscrite «franchie militaire» ou une 
mention équivalente et n'étaient pas revê-
tues du cachet du corps ou du visa du 
chef de détachement. A défaut d'une attes-
tation officielle d'origine, ces correspon-

! dances étaient fréquemment taxées, d'où 
des réclamations des expéditeurs ou des 

"destinataires, réclamations surchargeant 
inutilement le travail des bureaux, déjà 
encombrés, sans préjudice des abus aux-
quels le Trésor était exposé. 

■ En vue de remédier à cette situation dou-
blement regrettable, le département de la 
guerre a décidé, d'accord avec l'adminis-
tration des postes, d'interdire aux militai-
res de la zone de l'intérieur, l'envoi de 

" correspondances en franchise autrement 
que par l'intermédiaire du vaguemestre ou 
du chef de détachement. 

Cette formalité ne paraît d'ailleurs pas 
de nature à retarder sensiblement les cor-
respondances, car le vaguemestre se rend 
'généralement plusieurs fois par jour au 
bureau de poste. Dans ces conditions, l'ad-
ministration estime qu'il n'y a pas lieu de 

.revenir au timbre spécial, qui se prêtait à 
do nombreux abus.% 

Panj?reux Espionnage allemand 
Londres, 9 juillet. — Les journaux an-

glais relèvent le fait suivant qui montre à 
la fois l'activité du service de renseigne-
ments allemand et le danger de ne pas 
observer toute la prudence voulue en ce 
qui concerne la publication par la presse 
d'informations d ordre militaire. 

Ces jours derniers, à la Chambre des 
communes, le secrétaire d'Etat pour l'in-
férieur, interpellé au sujet de la censure 
des nouvelles de presse, a mentionné dans 
sa réponse le cas où un journal de Lon-
dres avait oublié une lettre du front qui 
décrivait le bâtiment où un régiment se 
trouvait cantonné, non loin des lignes de 
■combat; moins de vingt-quatre heures 
Bprèa cette publication par la presse, ce 
bâtiment fut détruit par les obus alle-
mands. 

4 
M. Eaudin en Argentine 
Buenos-Ayres, 8 juillet. — Le président 

de la République a reçu M. Pierre Bau-
jdin en audience d'adieu. Il a fait au pré-
sident de la mission française un accueil 
chaleureux et lui a demandé des rensei-
gnements sur sa mission en Argentine. 

M. Pierre Baudin a fait un résumé de 
l'œuvre accomplie et manifesté l'espoir 
que celte œuvre ne serait pas éphémère 
mais continue et fortement organisée. 

Le président en a exprimé sa grande 
satisfaction et formulé le vœu que M. 
Pierre Baudin poursuive la réalisation 
Icomplète de cette œuvre profitable aux 
'deux pays. Il a terminé en souhaitant le 
prompt retour1 de M. Baudin en Argen-
tine. 

Pour nos Couleurs 
De M. Georges Montorgueil, dans l'Eclair i 
« Grâces soient rendues à la tragédie 

qui secoue notre vieux monde, et qui se-
couera peut-être notre torpeur. L'Allema« 
gne ne veut point que la Suisse nous ven-
de les couleurs dont nos fabriques ont be-
soin. Elle pense ainsi arrêter nos métiers, 
faute de quoi teindre les fils de nos étof-
fes. Oh ! quelle resserre étroitement ce 
blocus. Heureux blocus s'il nous ramène, 
par la nécessité, aux devoirs que noua 
avons trahis, qui étaient de ne pas aban-
donner à la plus dangereuses de nos ri-
vales — une rivale ennemie — une part 
du privilège industriel que nos aïeux nous 
avaient légué. 

» Que ce soit des couleurs françaises 
qui teignent, désormais, la soie de nos 
drapeaux. Puissent nos drapeaux neufs, 
après la victoire, avoir arraché aussi cet-
te victoire-la. » 

DEPECHES 
DE LÂ JOURNEE 

SDR MER 
Les Circonstances du 

Torpillage de 1* « Amalli D 
Venise, 8 juillet. — L'« Amalâ » fut tor-

pillé à 30 kilomètres des côtes, à s- ->t heu-
»nes environ. La gravité de la voie d'eau 
ne permit pas que l'on essayât de sauver 
le navire. Les ordres pour le sauvetage de 
l'équipage furent donnés aussitôt 

L « Amalfi » coula en moins d'une demi-
heure. Les autres navires de la division 
navale arrivèrent en toute hâte pour re-
cueillir l'équipage. Cinq cents hommes ont 
été sauvés. Deux navires-hôpitaux ont été 
envoyés de Venise. 

Rome, 9 Juillet — Depuis le début de la 
guerre, la marine italienne était désireuse 
de provoquer l'ennemi. Les amiraux al-
liés lui donnèrent des conseils de prudence, 
jugeant plus utile 6e harceler l'ennemi au 
moyen de reconnaissances maritimes ou 
aériennes. 

La fin malheureuse de 1' « Amalfi » va 
sans doute décidei la marine italienne a 
adopter définitivement la tactique des ma-
rines alliées. La flotte autrichienne a, sur 
la côte de Dalmatie et de l'Istrie, des abris 
sûrs d'où ses submersibles peuvent rapi-
dement foncer sur les navires italiens 
quand ils leur sont signalés. On connaît 
ces difficultés et on sait les inconvénients 
qui peuvent en résulter. 

La flotte autrichienne reste cachée à 
Pola et derrière les lies de la Dalmatie. 
Cette attitude défensive est le résultat de 
l'incessante activité de l'escadre italienne, 
qui l'a inlassablement harcelée en infli-
geant des pertes que l'état-major de la 
marine italienne n'a pas précisées, mais 
qui sont très sensibles. 

Deux submersibles autrichiens ont été 
complètement détruits et un autre telle-
ment endommagé qu'il a dû se réfugier 
dans un port près de Trieste pour y effec-
tuer des réparations 

Rome, 9 juillet. — La flotte italienne qui 
opérait une reconnaissance audacieuse 
était concentrée depuis quelques jours à 
Venise, qu'elle quitta nuitamment Malgré 
toutes les précautions, le réseau d'espion-
nage est si serré que le départ des navi-
res dut être signalé. 

L' « Amalfi » avait joué un rôle très bril-
lant en Tripolitaine d'abord, en protégeant 
le débarquement des troupes, puis en se-
condant les opérations militaires en se 
servant de son' artillerie contre les indigè-
nes, et enfin en exerçant une surveillance 
très active sui la côte de Cyrénaïque pour 
empêcher la contrebande des munitions et 
des vivres pour les Senoussis. 

L'Appel à l'Or 
Toulon, 9 juillet. — L'appel adressé au 

pays par M. Ribot retentit dans les villes 
du Sud • Est : Marseille, Toulon, Dragui-
gnan, Hyères, etc. 

A Toulon, un comité vient de se former, 

Sui a pris pour titre le « Louis d'or de la 
léfense nationale », dans le but de recueil-

lir chez les amis et connaissances, et par-
tout où les uns et les autres ont des rela-
tions, l'or que d'aucuns jusqu'ici croyaient 
devoir jalousement conserver. Le groupe 
effectuera lui-même gratuitement le verse-
ment et fera établir nominativement les 
reçus par la Banque de France. Ce groupe 
v placé à 8a. tete un conseiller municipal, 
président d'un des grands Syndicats de 
commerçants de la région. En quelques 
heures, il a recueilli plusieurs milliers de 
francs en or. Voilà une initiative qui pourra 
servir d'exemple. 

A LA CHAMBRE 

Les Austro-Allemands paient 
ma! leurs Fournisseurs 

Copenhague, 9 juillet. — Plusieurs gran-
des maisons Scandinaves, qui avaient jus-
qu'ici envoyé des vivres en Allemagne, 
ont cessé leurs exportations pour cause 
de difficulté do paiement, tant de l'Alle-

' magne que de l'Autriche. 

"Ce-que disent les Journaux 
Le Réflexe de l'Or 

DÛ M. J. Porchot dans le Radical s 
« Nous achetons beaucoup à l'étranger; 

cette facilité de nous approvisionner cons-
titue pour nous un précieux avantage. 
■Mais il faut payer les munitions, les den-
rées que nous importons. Or, nos expor-
tations sont, de même que les autres re-
venus qui équilibrent habituellement no-
tre balance économique, réduites par la 
force des choses; nous sommes donc dé-
biteurs de l'étranger, et ce solde doit être 
payé en partie eiî or. Ce n'es]; là qu'une 

' situation passagère et l'or que nous lais-
sons sortir nous reviendra plus tard. 
-Mais, en attendant, il est nécessaire de se 
le procurer sans réduire d'une manière 
excessive la puissante encaisse de la Ban-
que de France. 

» C'est donc pour fournir à la défense 
nationale des canons, des munitions, que 
le peuple apporte son or. » 

* 

Les Usines de Guerre 
De M. Henry Bérenger, sénateur, dans le 

Matin : 
« Faire disparaître les inégalités de sa-

laire et de régime pour les travailleurs 
militaires en même temps que condition-
ner les bénéfices issus des fabrications 
militaires. -— mais ne pas pour cela tarir 
la main-d'œuvre ou affaiblir les rende-
ments, — tel est le double but qu'on nous 
demande -d'atteindre sans tarder. 

- » La réquisition de toutes les usines et 
la militarisation de tout leur personnel 
sont-elles compatibles avec les initiatives 
et les primes jusqu'ici reconnues néces-
saires à la production intensive de la ma-
tière fabriquée ? 

» Pourra-t-on, en gardant les mêmes 
patrons et les mêmes ouvriers, les ordon-
ner dans des cadres militaires, qui res-
tent en même temps des cadres indus-
triels ? 

)> Faudra-t-il mettre les étoiles du géné-
ral sur le dolman du maître de forges, les 
galons du capitaine sur le veston de l'in-
génieur, les « sardines » du poilu sur le 
bourgeroiii du mécanicien' ? 

D C'est, en somme, l'armée des usines 
qu'il s'agit pour la Bépublique d'organi-
eer derrière l'armée des combats ! 

» Législateurs, ne reculons pas devant 
ce statut de guerre industrielle qui nous 
est demandé par la démocratie nationale,» 

* * * 
Pour ceux de là-bas 

De Polybe, dans le Figaro : 
« Au moins conviendrait-il que les neu-

rasthéniques de profession prêtent une 
Weille m/iins crédule aux stratèges en 
'chambre et, surtout, aux colporteurs de 
hausses nouvelles. Tant d'histoires ab-
isurdes, qui sont répandues périodique-
Soient,, ne sortent-elles pas de quelque 
'agence souterraine, d'une officine alle-
mande ? Nous nous sommes accoutumés 
aussi à ces méchantes solfises; n'en pour-
rait-on, tout de même, découvrir l'origine 
|Bt sévir une bonne fois ? 

» Nous 'savons, par Aristophane, que 
les choses ne se passaient pas autrement 
'a Athènes, pendant la guerre du Pélopo-
tièse, au temps de l'éternel Cléon et de 
î'éternel charcutier. Mais cette guerre est 
jnne si prodigieuse épOnée, cette cause 
pour laquelle nous combattons est une si 
grande cause, ces soldats sont de si ma-
gnifiques soldats, tant do tombeaux sont 
de si glorieux tombeaux que rien ne se 
peut tolérpr de ce qui risquerait, de trou-

' hier, ne fût-ce cra'un instant, l'âme de la 
Dation, » 

Le Général Micheler 
grièvement blessé 

Paris, 9 juillet — Le général de division 
Micheler vient d'être inscrit au tableau 
spécial de la Légion d'honneur, pour la 
dignité de grand-officier, avec le motil sui-
vant : » Grièvement blessé. » 

Le généra) Micheler est né le 1er mai 
1852 à Phalsbourg. Sorti de Saint-Cyr, il 
a fait toute sa carrière dans l'infanterie. Il 
commandait avant la guerre la 36e division 
d'infanterie à Bayonne. 

Paris, S juillet — La séance est ouverte à 
trois heures un quart, sous la présidence de 
M. Paul Deschanel. Au banc des ministres 
sont assis MM. Ribot Briand, Augagneur, 
Bienvenu-Martin. 

PROJETS DIVERS 
On a adopté divers projets : 
1° Un projet concernant la vente volontai-

re des navires de mer pendant la durée des 
hostilités. 

2° Un projet modifié par le Sénat, modi-
fiant le Code du travail en ce qui concerne 
le salaire des ouvrières à domicile dans l'In-
dustrie du vêtement. 

3° La proposition de MM. Patureau, Ba-
ronnet et Cosnier, tendant à assurer aux ou-
torités civiles le droit de réquisition pour les 
travaux agricoles. 

4° La proposition de M. Honnorat, rendant 
obligatoire la désinfection des objets usa-
gés de couchage et de literie figurant dans 
une vente publique. 

Le Moratorium des Effets 
de Commerce 

On reprend ensuite la discussion de la 
proposition Marc-Reville, relative à la pro-
rogation des effets de commerce antérieurs 
au 2 août 1314. 

M. André Honnorat' fait observer que la 
proposition n'a pas prévu le paiement des 
effets dus à des Français par des neutres 
qui continuent à travailler et à commercer. 
Il propose le renvoi de la proposition à la 
commission pour étude supplémentaire. 

M. Durandy est l'auteur d'un système qui 
consiste à diviser les débiteurs en deux ca-
tégories : les mobilisés et les victimes de la 
guerre d'une part; ceux qui ont continué à 
travailler depuis la guerre. La majeure par-
tie des débiteurs ne patent pas. Aussi la 
proposition Dubois lui paralt-elle préférable 
à celle de la commission. Néanmoins, il faut 
faire mieux qu'un ajournement indéfini. Il 
faut amener à payer dans un certain délai 
ceux qui travaillent et qui font même des 
bénéfices sur les travaux de la défense na-
tionale, tels que les maquignons,.les mar-
chands de vin. (Protestations sur quelques 
bancs.) 

M. Durandy demande à la Chambre de 
s'intéresser surtout aux intérêts des tireurs 
de traites, qui, eux, sont les facteurs essen-
tiels de> l'activité nationale. Il pense que le 
paiement par dixième, puis par cinquième 
des traites arriérées serait excellent. 

M. Djirandy regrette qu'on ne se soit pas 
mis d'accord avec les Chambres de commer-
ce pour régler ces questions. 
• M. Marc Réville répond que la commission 
a toujours pris l'avis des Chambres de com-
merce! 

M. Durandy conclut que le projet de la 
commission ne résout rien et demande à la 
Chambre de défendre le crédit comme il a 
défendu le billet de banque. 

M. Bouge s'élève contre l'idée de faire ces-
ser brusquement le moratorium. n faut le 
prolonger Jusqu'à la fin des hostilités et en-
suite permettre le paiement des effets mo-
ratoriés par acomptes et en échelonnant les 
échéances. 

M. Thomson, ministre du commerce, dit 
que le moratorium des effets de commerce 
était indispensable lorsqu'il fut décrété. En 
fait, cette mesure a profité à notre commerce 
mieux que ne l'aurait fait une caisse de prêt 
analogue à celle de l'Allemagne. Le décret 
du 27 octobre a amené des paiements, mais 
il est plus facile de décréter des paiements 
que de les faire effectuer. 

A chaque moratorium, le gouvernement a 
entendu les représentants du grand, du 
moyen et surtout du petit commerce. La pro-
cédure du tribunal de commerce a soulevé 
beaucoup plus de protestations que l'appel 
au président du tribunal civil pour désigner 
ceux qui peuvent payer. Les commerçants 
ont la plus grande répugnance à apporter 
leurs livres. Pour montrer leur incapacité 
de payer, on peut se demander si l'on ne va 
pas créer encore des ruines et provoquer de3 
failli ..es. 

Le secrétair'! général de la Banque de 
France a montré le danger qu'il y avait à 
poursuivre tant de centaines de milliers de 
débiteurs. On s'acquitte d'ailleurs peu à peu 
puisque le chiffre de 4 milliards 500 millions 
d'effets moratoriés aux mains de la Banque 
de Franoe est tombé à 2 milliards 300 mil-
lions. 

Le gouvernement ne peut accepter la ces-
sation immédiate du moratorium. Il ne peut 
pas prendre la responsabilité de créer cette 
crise grave. Le ministre ne croit pas que le 
gouvernement puisse s'engager à proroger 
h moratorium jusqu'après la cessation des 
hostilités, car il faut une date certaine à la 
présentation des effets. Et le ministre ajou-

,t»f- ..... y^r,srv&xrW^tv;:'^»'^ 
Le renvoi de trois mois en trois mois se-

rait déplorable. La Banque de France ne 
l'admet pas. Ayez confiance dans les déci-
sions du gouvernement, qui ont diminué le 
nombre des effets moratoriés. La situation 
peut s'améliorer, môme pendant la guerre. 
Le gouvernement prendra telles mesures 
que comporteront les circonstances. (Ap-
plaudissements sur divers bancs.) 

M. Raoul Péret, président de la commis-
sion du commerce, examinant les différents 
systèmes proposés, dit qu'il est impossible 
de distinguer quels sont les débiteurs qui 
peuvent payer et ceux qui ne le peuvent 

Les Allocations journalières 
Paris, 8 juillet. — Il est rappelé que l'or-

donnancement des allocations journaliè-
res et des majorations accordées au titre 
de l'année 1914 ne peut être effectué que 
jusqu'au 31 juillet 1915. 

Les personnes titulaires d'indemnités de 
cette nature non encore perçues sont ins-
tamment invitées à demander le paiement 
des sommes oui leur sont dues avant l'ex-
piration du mois courant 

Faute de remplir cette formalité dans les 
délais impartis les intéressés ne pourront 
recevoir le montant des allocations qui 
leur ont été accordées qu'au titre des exer-
cices clos, c'est-à-dire dans le courant de 
l'année 1916. 

» 

29 sur 20,000 
Londres, 9 juillet — L'Association con-

tre les risques de la guerre à Liverpool 
et à Londres déclare que depuis le début 
des hostilités 20,000 navires ont passé 
dans le port de Liverpool. Malgré tous ses 
efforts, l'ennemi n'a réussi à en détruire 
que 29.  , » 

Capitulation générale 
des Allemands 

dans le Sud-Ouest africain 
Le Gap, 9 juillet. — Un télégramme 

officiel de Prétoria annonce que le gé-
néral Botha a accepté la capitulation 
générale des forces allemandes du 
Sud-Ouest africain allemand. 

Le Cap, 9 juillet (officiel). — Le colonel 
Myburgh est arrivé à Tsumeb, dans le Da-
mara-Land, à trente milles au nord d'Ota-
vt Sur sa route, il a fait 600 prisonniers 
et pris plusieurs canons, et il a mis en li-
berté les prisonniers britanniques qu'a-
vait faits l'ennemi. 

Le colonel Brits, faisant un grand dé-
tour vers l'ouest, a fait de son côté 150 
prisonniers et mis en liberté le reste des 
troupes de l'Union capturées par l'ennemi. 

On peut s'attendre à d'autres heureuses 
nouvelles presque immédiatement. 

Les gains ci-dessus ne représentent que 
les premiers résultats d'un magnifique 
mouvement d'enveloppement exécuté par 
le général B tha, et qui, paralysant les 
Allemands, a complètement déjoué toute 
tentative de leur part de se livrer à la 
guerre de guérillas. La fin des opérations 
parait proche 

La capture ou la reddition du reste de 
l'ennemi est regardée dans les milieux 
bien renseignés comme n'étant qu'une 
question de peu de temps. 

Attentat contre le Général 
espagnol Sylvestre 

Tanger, 9 juillet. — Un attentat a été 
commis contre le généra! Silvestre, pas-
sant en revue les positions de Buix, de 
Boujas et autres, près de la rivière Haref. 
Cinq bandits cachés ont tiré des coups de 
fusil contre le général Silvestre et sa suite. 
Un des bandits a été tué par un officier de 
l'escorte. 

Éruption dn ?8SUY6 
Naples, 9 juillet — Le Vésuve est en 

éruption. Plusieurs secousses sismiques 
ont été ressenties dans le sud de la pénin-

. mile. 

pas. Les citer devant le Tribunal de com-
merce, c'est porter atténua a leur crédit. 

M. Raoul Péret engage la Chambre à vo-
ter la proposition Réville, qui donne aux dé-
biteurs l'assurance qu'ils ne seront pas pour-
suivis pendant la guerre. 

M. Louis Dubois constate que le président 
delà commission et le ministre sont d'accord 
en fait pour le maintien du moratorium jus-
qu'à la fin de la guerre, mais le vote pro-
posé n'est pas conforme à ces déclarations. 

Que le gouvernement, dit-il, déclare donc 
formellement que le moratorium sera main-
tenu jusqu'à la fin de (a guerre pour rassu-
rer les commerçants''et Je retire mon contre-
projet (Applaudissements sur divers bancs.) 

M. Ribot, ministre des finances, dit que la 
guerre actuelle a jet' un trouble extraordi-
naire dans tout le commerce. Les moratoria 
divers étaient nécessaires. 

Nous sommes tous d'accord, dit-il, pour les 
faire cesser le plus tôt possible. Ainsi le mo-
ratorium des banques a cessé en fait. Si 
nous le pouvions, il y aurait intérêt à sortir 
le plus tôt possible du moratorium des effets, 
préjudiciable au crédit du commerçant qui 
ne paie qu'au comptant. 

Nous n'en sommes pas là. Nous devons en-
core vivre comme une nation qui a l'enne-
mi fixé sur son sol. Si nous pouvons liqui-
der le plus de dettes possible pendant la 
guerre, faisons-le. Cela facilitera la reprise 
des affaires ensuite. Le gouvernement de-
vra donc supprimer ce moratorium quand 
il le pourra. 

Il a constaté que le décret du 27 octobre 
a rencontré la résistance — très honoarble 
— des négociants à montrer leurs livres. 
Il faut tenir compte de ces sentiments, et 
le gouvernement penchait plutôt vers le 
système de M. Dubois, mais il a accepté le 
système de la commission à titre transac-
tionnel. La Chambre doit faire confiance au 
gouvernement, qui supprimera le morato-
rium le Jour seulement où l'on se mettra 
d'accord sur la façon de faire payer les 
débiteurs. 

Le ministre des finances considère cette 
proposition comme un vœu plutôt que com-
me une lot. Le gouverueuent prend volon-
tiers rengagement de prévenir un mois d'a-
vance la fin du moratenum. Le système de 
la commission prévoit la prorogation de trois 
mois en trois mois, qui mène, en fait, 
après la fin des hostilités. La Chambre se-
rait mieux inspirée en réservant son pou-
voir législatif pour uue œuvre plus précise, 
pour une loi qui serait efficace. Celle-ci 
marque plutôt des intentions qu'elle n'ex-
prime un texte législatif. Qu'on s'en remette 
au gouvernement du soin de trancher la 
question. (Applaudissements.) 

M. Uevasseur n'accepte pas cette proroga-
tion du moratorium de trots mois en trois 
mois, ce qui est inquiétant pour les mobili-
sés. Plus la guerre dure, plus les affaires 
sont difficiles. 

La solution, dit-il, est de proroger le mo-
ratorium jusqu'à la fin des hostilités, et c'est 
à la Chambre, non au gouvernement, de lé-
giférer sur ce sujet. Si l'on n'adopte pas le 
système Louis Dubois, on s'exposera à l'exé-
cution d'un grand nombre de débiteurs qui 
ne peuvent pas payer. 

M. Leva3seur ajoute qu'il est impossible 
d'espérer une reprise sérieuse des affaires, 
sauf pour les fournitures militaires, et con-
clut en réclamant de la Chambre le vote de 
la proposition Louis Dubois. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M. Sixte-Quenin soutient son amendement 
tendant à exonérer 3es intérêts moratoires 
de 5 % les mobilisés. Il a rappelé à ce su-
Jet que souvent les banques n'ont pas pré-
senté les effets à des débiteurs disposés à 
payer ei leur font payer l'intérêt de 5 %. U 
cite la plainte de l Associatlon générale des 
commerçants et industriels de Bordeaux à 
l'appui de son dire. 

M. Ribot vient montrer la légitimité des 
intérêts moratoires courant de plein droit 
du Jour ae l'échéance, comme on le décida 
en 1870. D ailleurs le décret du 9 août ajour-
na la présentation et les banques ne présen-
tèrent qu'à titre officieux. Le décret n'ayant 
pas été promulgué dans les réglons enva-
hies, les commerçants de ces pays ne paie-
ront pas ces intérêts. La restitution des in-
térêts moratoires est impossible. 

Lé gouvernement vous demande, dit-il, de 
ne pas porter atteinte aux engagements 
pris en abrogeant ses décrets. (Applaudis-
sements.) 

M. Marc Réville, rapporteur, demande 
que l'on passe à la discussion des articles. 

Après des observations de M. Lairolle, 
M. Louis Dubois prend acte des promesses 
de M. Ribot <ie faire confiance aux com-
merçants ep prorogeant le moratorium de 
trois mois en trois mois et en abandonnant 
la procédure du décret du 27 octobre, et de-
mande le renvii à la commission. 

Sur intervention de .M. Durre, M. Ribot 
confirme qui les Tenants des pays enva-
his n'auront pas à payer d'intérêts mora-
toires. 

Le renvoi à la commission a été voté par 
334 voix conte» 156. 

La Chambre décide ensuite de s'ajourner 
au 20 juillet, mardi, la date du 22 ayant été 
repoussee par 314 voix contre 170. 

Le président lit ensuite la lettre par la-
quelle M. Gustave Godart, nommé sous-se-
crétaire d'Etat, fi la guerre, donne sa dé-
mission de vice-président. 

La séance est levée à sept heures dix. 
Prochaine séance mardi 20 juillet. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 10 juillet 1871 

Gambetta a adressé aux Comités répu-
blicains de Bordeaux et de la Gironde une 
lettre dont nous détachons les passages 
suivants : 

« Chers Concitoyens, 
» Vous ne douiez pas de la joie intime 

et profonde que vient de me causer, com-
me à tous les républicains français, le 
succès significatif de oos candidats, au 
scrutin du dimanche 2 juillet... 

» Celle volonté du pays nous impose, à 
nous républicains, les plus grands de-
voirs; c est de notre gouvernement que 
la t'rance espère et attend son salul et sa 
régénération. Travailler- donc tous sans 
relâche, avec fermeté et modération, avec 
habileté et sagesse, à faire que la Répu-
blique, dont personne ne .--e défie plus au-
jourd'hui parmi les honnêtes gens, soit 
pour notre malheureuse patrie le port où 
elle se reposera enfin, dans la prospérité 
et dans la paix sociales, de toutes les 
tempêtes nui l'ont assaillie. 

» Pour cela, encore une fois, répudions 
les excès, restons unis, fermes, vigilants, 
modérés, patients surtout, et l'avenir est 
à nos principes. 

» Uon GAMBETTA. » 
Suisse et Allemagne. — Les jeunes 

Suisses qui viennent reprendre leurs étu-
des à Paris sont unanimes à déclarer que 
leur brave petit pays a beaucoup à crain-
dre de la Prusse, et que ces craintes sont 
justifiées par une foule de faits et de 
symptômes. Ils se déclarent , âtt, d'ail-
leurs, n à faire rude accueil *. l'ogre prus-
sien ». 

Avis de l'Autorité militaire 
Le mercredi 14 juillet étant jour férié, la 

réunion de la commission spéciale des con-
gés qui devait avoir lieu ce dit mercredi se-
ra avancé au mardi 13. 

Remise de Décorations 
Vendredi matin, sur les allées de Tourny, 

M. le général Combv, adjoint au général 
commandant la 18e région, a proc lé à la 
remise des croix de la Légion d'honneur 
médailles militaires et croix de guerre ga-
gnées sur les champs de bataille par de glo-
rieux officiers et soldats. 

Un peu avant huit heures, la circulation 
des trams a été interrompue sur les allées, 
tandis qu'un service d'ordre, impeccable-
ment dirigé par le capitaine des gardiens 
de la paix Belliard et MM. Cacciaguera et 
Çumenge contenait la foule. Les agents 
étaient d'ailleurs aidés dans leur tache par 
une quarantaine de soldats du 144e d'infan-
terie, sous le commandement d'un sous-
officier et de quatre caporaux. 

Le public, de plus en plus nombreux, était 
massé sur les trottoirs. On avait réservé 
sur l'esplanade même une place aux fa-
milles des « poilus » qui allaient être dé-
corés. 

Les troupes destinées à rendre les hon-
neurs comprenaient une compagnie du 144e 
d'infanterie, avec tous les tambours et clai-
rons disponibles; deux compagnies du 7e 
colonial et une batterie à pied du 58e d'artil-
lerie, avec l'étendard et sa garde. Tous les 
soldats, placés sous les ordres directs da 
M. le colonel Debeugny, étaient en tenue 
de campagne. 

A huit heures précises, M. le général Com-
by est arrivé sur l'esplanade, où il a été 
accueilli par les sonneries réglementaires. 

Après avoir passé la revue des diverses 
unités, le général Comby a décoré les bra-
ves, dont nous publierons les noms dans nos 
éditions suivantes. Chaque fois qu'il donnait 
l'accolade aux héros, la foule applaudissait 
avec enthousiasme. 

Les troupes ont ensuite défilé sur le côté 
e$> des allées, devant le général et les nou-
veaux décorés. 

Saluées par les acclamations des Borde-
lais, elles ont ensuite resrasné leurs caser-
IMBWt*. 

A l'Or ire du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons particulièrement leb suivan-
tes : 

Marc Rivière, élève de l'Ecole de santé na-
vale de Bordeaux, actuellement médecin 
auxiliaire au 1er régiment de zouaves : 

<> A assuré avec un inlassable dévouement 
depuis plusieurs mois le service médical 
dans les tranchées ; s'est distingué à de nom-
breuses reprises en allant sous un bombar-
dement violent panser et relever des blessés 
dans les tranchées de première ligne; s'est 
fait particulièrement remarquer lors des at-
taques allemandes des 9 et 10 mai 1915 en 
assurant son service aux tranchées de pre-
mière ligne d'une façon parfaite, avec le plus 
grand calme et un courage remarquable 
malgré la violence du feu ennemi. » 

M. Marc Rivière est le fils du docteur Mau-
rice Rivière, bien connu dans notre ville. 

Achap, soldat au 123e régiment d'infan-
terie :. 

« Faisant partie d'une reconnaissance char-
gée de tenter un coup de main sur un vil-
lage situé en avant de nos lignes et occupé 
par l'ennemi, s'élança à la baïonnette sur un 

Eoste qui venait de nous faire sept blessés, le 
ouscula, le rejeta dans une cave et coopéra 

personnellement à la capture de douze pri-
sonniers. » 

Alexandre Puchols. chef de bataillon du 
...e régiment d'infanterie : 

* Arrivé depuis peu sur le front, sur sa 
demande et malgré un état de santé précaire, 
s'est dépensé sans compter et a entraîné son 
bataillon en avant avec un allant admira-
ble qui a électrisé sa troupe. Est tombé au 
cours de cet assaut au premier rang des as-
saillants. » 

Le sergent Gaston Çaillon est porté à l'or-
dre du Jour du corps d'année dans les ter-
mes suivants : 

« Sous-officier plein de sang-froid. S'est 
déjà distingué dans les précédents combats 
par son entrain. » 

Le sergent Gaston Caillon est le fils d'un 
sous-brigadier des gardiens de la paix de 
notre ville depuis dix-sept ans en fonctions. 

Toutes nos félicitations à ces braves. 

Mort d'une Infirmière 
Jeudi est décédée a l'hôpital des Sourdes-

Muettes sœur Léonie Fontan, professeur à 
l'Institution nationale depuis quarante-cinq 
ans. • 

Attachée depais l'ouverture do l'ambulance 
à l'une des sabes, cel'e des malades, la sœur 
Léonie y a prodigué, de Jour et de nuit, ses 
soins et son dévouement. 

Elle a succombé à la tâche. Ses obsèques 
ont eu lieu vendredi matin. 

L administrateur de l'hôpital a prononcé 
sur la tombe un discours qui a vivement 
ému l'assistance. 

Société française de Secours 
aux Blessés militaires 

Siège central ; 21, Rue François-!», Paris 
On nous communique un tableau vivant et 

éloquent des travaux de la Société française 
de secours aux blessés militaires depuis lo 
jour de la mobilisation. Nos lecteurs nous 
sauront gré de le meure sous leurs yeux : 

A l'heure actuelle, la Société assure le fonc-
tionnement de 773 hôpitaux auxiliaires, re-
présentant 70,000 lits. Sur ces 773 hôpitaux, 
3 ont une affectation spéciale : l'hôpital Eli-
sabeth, offert par la Société au roi des Bel-
ges, à Calais, i'hôpital pour les mutilés de la 
guerre, 6, rue de Marignan, à Paris: enfin, 
le Mont des Oiseaux, transformé en hôpital 
auxiliaire pour officiers blessés. 

A côté de ces 773 hôpitaux, U convient de 
faire figurer : 93 postes de secours établis 
dans la 6e, et plus particulièrement dans la 
20e région; 88 infirmeries de gare, chargées 
d'alimenter, au passage des trains, lés mala-
des et les blesses et de donner des soins à 
ceux d'entre euji qui en ont besoin; 45 canti-
nes de gare, dont on jugera l'importance par 
ce fait qu'une seule d'entre elles, celle de 
Noisy-le-Sec, a, depuis le début de la guerre 
distribué 175,000 repas. 

. Pour assurer le fonctionnement de ces nom-
breuses formations, c'est tout um monde d'in-
firmières, d'auxiliaires, de médecins, d'au-
môniers, d'administrateurs, de comptables, 
de brancardiers, dont dispose la Société. Là 
encore, les chiffres ont leur éloquence. Nos 
infirmières diplômées sont actuellement au 
nombre de 12,000 ; 2,750 d'entre elles sont en 
service dans les hôpitaux militaires; l'hôpi-
tal du Val-de-Grâce en compte à lui seul 80. 
A ces 12,000 infirmières, il faut ajouter 10,000 
auxiliaires, particulièrement utilisées dans 
les services accessoires : cuisine, lingerie, 
buanderie, stérilisation, etc. 

D1rai-]e combien d'entre elles ont déjà suc-
combé, scellant par le sacrifice de leur vie, 
leur mission de dévouement et de charité. 

C'est à Reims, cinq religieuses diplômées 
de la Société, appartenant à l'ordre de l'En-
fant-Jésus, dont trois sont tuées, en même 
temps que deux dames infirmières, au cours 
du bombardement, tandis une deux autres 
sont grièvement blessées. C'est à l'hôpital 
temporaire n. 11 de la 18e région, la comtesse 
O'Gorman, et à l'hôpital complémentaire I B 
à Pau, Mme Gay-Lussac, decédées, l'un.e et 
l'autre, à la suite d'affections contractées au 
chevet des blessés. De même, la comtesse de 
Lamothe. h Meaux; Mlle Lefebvre, fille du 
capitaine de frégate Lefebvre, à Cherbourg; 
Mlle Marie Bourdet, en religion sœur Saint-
Georges, à l'hôpital auxiliaire Saint-Joseph 
du Hapf à Bordeaux; Mme Hélène Perrler, 
en religion sœur Thérèse à La Rochelle; 
Mlle Horvais, à Saint-Jean-Pied-de-Port; Mlle 
Georgette de Fiers, à l'hôpital militaire de 
Va.lognes; Mme Durand -Gasselin. femme du 
pasteur protestant de Saintes, attachée à 
l'hôpital militaire de cette ville; Mme Béthé-
nod. à Lyon : Mlle de Novtlle. enfin, une des 
premières infirmières envovées en 1007, par 
la Société, au Maroc, où depuis elle était re-
tournée par trois fols; surprise, en Suisse, 
par la déclaration de guerre, elle rentre en 
France, puis prend, à peine remise, du ser-
vice à l'hôpital d'Tssy-Tes-Monlineanx, achè-
ve d'y user ses forces, s'alite et meurt. 

Parlerons-nous de celles de nos infirmières 
dont le ministre de la guerre a jugé devoir 
reconnaître les services? Elles ne nous par-
donneraient pas de citer leurs noms. L'une 
d'elles a reçu la Légion d'honneur; vingt et 
une ont été citées à l'ordre du jour; quatorze 
ont reçu la médaille des épidémies : héroïque 
et glorieux nalmarès dont la Société peut, à 
juste titre, être flère. 

Et je termine par une mention spéciale 
pour notre Service des Transports, assuré 
par 88 automobiles transformées, et complé-
té, dans ces derniers temDS. par des convois 
spéciaux, composé de cinq voitures : une 
voiture de douches, une voiture de lavage et 
de séchage, une voiture de radiographie, une 
voiture de stérilisation, et enfin un camion 
de réparation, qui rendent, sur le front mê-
me, des secours inappréciables. Disons seu-
lement que grâce à la voiture de stérilisa-
tion, une salle d'opérations, avec lumière 
électrique, peut être installée en quelques 
heures n'importe où, à proximité même du 
front. 

Tel est, rapidement tracé, le tableau de 
l'activité de la Société française de secours 
aux blessés militaires pendant ces dix pre-
miers mots de la guerre. Cet effort a exieré 
la somme considérable de 21. millions 484,000 
francs. 

A quoi, pour être exact, il faudrait ajouter 
le montant des dons qui nous arrivent cha-
que jour de France et de l'étranger, Particu-
lièrement de l'Angleterre, des Etats-Unis et 
du Japon. En estimer la valeur à 5 millions 
serait plutôt au-dessous de la vérité. 

Au début de la guerre, la Société «française 
de secours aux blessés militaires disposait, y 
compris l'actif de ses comités, d'environ 
8 millions de francs; elle doit le reste à la 
générosité du public. One cette générosité ne 
se lasse pas ! C'est grâce à son persévérant 
concours que la Société pourra être, jus-
qu'au bout, à la hauteur de sa tâche. 
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Le Mouvement du Port de Bordeaux 

BACCALAURÉAT 
Sont définitivement reçus : 
Latin-Greo. — Guérin, Guiliion, Helliot, 

Joanne, Picard (Laurent), Rousseau, Sa-
voya, Vincens de Tapol, Bonhomme. 

Latin-Langues vivantes. — Mlles Forclos, 
Gourhan, Hirsch, Landry, La.rrebat; MM. 
Gillon, d'Hugues, Larrieu, Lasserre (Henri), 
Lafon (Armand). 

Philosophie. — Mlles Hirsch, Doléae. Mas-
sieu, Mauriac, Métivier, Nieudon, Pédemen-
jdu, Peynaud, Picot. Pignon, Pujos. Riviè-
re (Simonne); MM. Marty (Henri), Mônard, 
Mourthé, Parât Pomarel, Prévost. 

Sciences-Langues vivantes. — MM. Arnau-
din, Augé, Clouzet, Martin, Carabasse, Dril-
lon, Dulmo, Fatigue, Hau, Lafon, Edmond. 

Mathématiques. — Mlles Dumas, Gautret, 
Goujon (Andrée), Goujon (Simone),Mantel, 
Mohnier, Serres; MM. Dupeyron, Lavielle, 
Lefèvre. de Noblet d'Anglure, Rigal, Seguin, 
Silhouette. Veaux, Vigneau, Wilpote. Soulé-
Ruth. 

A la liste des candidats reçus au baccalau-
réat latin-grec, publiée dans notre précédent 
numéro, il faut ajouter le nom de M. Pierre 
Augé. ^ ^ 

Certificat d'Etudes supérieures 
de Sciences 

Caloul différentiel et Intégral. — Mlle Gra-
ve et M. Texier. 

Mathématiques générales. — Mlles Arnud, 
Covinhes, Ducos, Ferval, Gassian, Loiseleur, 
Malzac, Pancol, Paubert; MM. Kuhr, Reyt. 

Physique générais. — Mlles Bertrand, Feil-
loucat; M. Michel. 

Brevet Supérieur (aspirantes) 
Sont admises définitivement : 
Mlles Bourgeaud, Bouscarrut, Brèthes, 

Brossard, Brugère, Capou, Catusse, Chas-
saing, Clary, Couraule, David, Déjean, Do-
nadieu, Drean, Dubos, Ducau, Dufour, Es-
tang, Fortin, Fourgeaud, Gaborit, Garrigues, 
Géreau, Gès, Godin, Joie, Lamaison, Lanou-
ne. Le Bourhis, Lening, Lest outra, de Luze, 
Magne, Mano, Marchand, Mazière, .Métai-
reau, Moillard, Normand, Peigne, Pousson, 
Pouydebat, Pradère, Richaume, Rickmans, 
Thoorons, Taudin, Vttrat. 

 4» — 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée, le 19 juillet. — Commer-
ce et Colonies. — Mécanique et Electricité. — 
Travaux Publics. — Renseignements 66, rue 
Saint-Sernin. 

Cbambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre do commerce a reçu : 
De la direction de l'intendance maritime du 

Port de Toulon (service des prises), le cahier 
des charges et conditions de vente publique 
qui aura lieu à Toulon, le 17 juillet, du va-
peur « Frederico ». 

Du service des prises au Havre, lé cahier des 
chara-e8 d'une vente publique qui aura heu 
au Havre, le 87 juillet, de 10,099 balles de coton 
formant la cargaison du vapeur «Dacta». 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

 ♦ 

Consulat impérial de Russie 
Certificats d'origine 

Le consulat impérial de Russie à Bordeaux 
fait savoir que les certifioats d'origine sont 
exigés par les douanes russes pour les mar-
chandises venant de France en Russie et ex-
pédiées non directement 

Toute marchandise de provenance françai-
se expédiée par colis postaux ou à bord d un 
vapeur allant directement de France en Rus-
sie, sans transbordement en cours de route, 
est délivrée par les douanes russes aux des-
tinataires sans exiger les certificats d'origine. 

Lo consul de. Russie : A. Koukhnoft \ 

Départ de Grands 
Blessés allemands 

Jeudi, a dix-huit heures quarante, à la 
gare Saint-Jean, ont été embarqués pour 
l'Allemagne, en passant par la Suisse, cin 
quante-efnq grands blessés allemands et un 
Infirmier. 

Ces grands blessés sont expédiés dos (i 
Hws dépôts de la 18e région, pour être 
échangés avec des prisonniers français, se 
• trouvant dans les mêmes conditions do 

D'autres prisonniers allemands des au-
tres régions viendront s'ajouter sur le par-
cours au contingent parti de Bordeaux. En 
outre, un convoi de quarante-trois infir-
miers allemands a été également dirigé sur 
la Suisse, pour être échangé contre un nom-
bre égal de prisonniers français. 

 » 

Au Port du Hâ 
Un Prisonnier blesse un Gardien 

Nous avons raconté, il y a quelques jours, 
qu'à la suite d'un vol de cuivre, un nommé 
Pierre Seguin avait été arrêté. 

L'inculpé qui a déjà eu souvent inaille à 
partir avec la justice, n'est pas content d'ê-
à l'ombre. Il le prouve quotidiennement par 
des cris et par des scènes avec les gardiens, 
de telle sorte ou'on a plusieurs fois déjà 
été obligé de lui faire goûter les douceurs 
du régime spécial 

Jeudi matin on eut besoin de lui au par-
loir disciplinaire. Il refusa formellement 
de s'y rendre, et M. Nouai, le gardien-chef, 
tenta vainement de lui faire entendre rai-
son. 

Armé d'une cruche et juché sur le toit 
des water-closets, Seguin menaçait vigou-
reusement ceux qui essayaient de s'emparer 
de sa personne. Lorsque, hardiment, un gar-
dien, M Mouliot, s'approcha de lui. A ce 
moment, le forcené leva sa cruche et en 
donna un violant coup sur le crâne de M. 
Mouliot qui s'affaissa très gravement atteint. 

Des gardiens de la paix réussirent enfin 
à maîtriser Seguin et à le placer en cellule. 

Quant au blessé, auquel on prodigua des 
soins immédiats; son état est loin d'être 
rassurant. 

Le parquet est saisi de cette affaire. 

Les chiffres officiels du mouvement de no-
tre port qui viennent de nous être communi-
qués pour le deuxième trimestre de 1915 en-
registrent, après la longue dépression cons-
tatée par la statistique antérieure, une pro-
gression générale sur les résultats corréla-
tifs de l'année précédente. C'est bien ce que 
nous avions prévu lorsque, en examinant les 

résultats du trimestre précédent, nous an-
noncions, malgré le déficit permanent desi 
exportations, une reprise si importante des 
entrées, que celle-ci devait, à notre avis, non 
seulement compenser ce déficit, mais même 
dépasser les chiffres du trafic normal. C'est 
ce qui se dégage avec évidence de l'examen 
du tableau suivant : 

DEUXIEME TRIMESTRE 1915 
KiVTRÉK SOKIII: KM nui; El SORTIE 

ws 

8 fi a t 
s 2 p a 
X a) 

-o 

5 * s-, " 

POIDS 
des mar-

chandises 

ai a o te 

S o > 

-JI — 
ar s > 
a; ? ° 

■a 

■ 

POIDS i 
des mar- 1 

chandises 

g 
o > 

œ 41 
S " 
3E s* 
Z H 

K OS 

il 
^ -a 

a 
05 2 • 
es-gs 

a 

* ■ sa B ■4 *• o >. 

(07 
«0 100.528 

989.103 
, ■ 

5 423 
S 

301 
276 

353.854 
451.084 

288.879 3.749 808 
336 

1.043.075 
551.612 

1.277.982 
n 

9.17J 
M 

Totaux p' le trimestre. 
Trimestre antérieur... 

1«! 
MO 

789. M» 
665.754 

989 103 
79* 882 

5.423 
1.082 

TÎ7 
490 

804.938 
637 309 

ï88.879 
237.81.6 

3.7)9 
2.051 

1 144 
1.000 

1 594.687 
1.303.063 

1.277.982 
1.( 37. T48 

9.17Î 
3.785 

ÎÔ75 1.455.503 1.7(S8.985 7.105 1067 1442247 526 745 5.800 2.144 2.897.7ûO 2.815.730 1290) 
Happel des chiffres de 

l'aimée précédente.. ia?7 l.401.6'« 1.577.667 0.557 1291 1414800 532.64» 10727 2.568 2.816.492 2.160.316 20284 
■ 53.811 211.818 ■ 27.447 » ■ » 81.258 155.414 

200 • 2.452 224 - • 55.904 4.927 424 i > 7 37S 

Le Feu 
Vendredi matin, vers trois heures et 

demie, un incendie s'est déclaré 3, rue Bou-
det, dans le dépôt d'appareillage électrique 
de M. Turbiaux, constructeur électricien. Le 
feu a pris naissance dans l'arrière-magasin, 
où se trouvait une quantité impartante de 
moulures en pois, de fils, de caisses ! piles, 
de vieux zinc et de plomb. 

Les p'ompiers se sont rendus maîtres de 
cet incendie, dont on ignore les causes 
L'immeuble, qui appartient à M. Le Quellec, 
est assuré; de même M. Turbiaux, dont les 
pertes s'élèvent à plusieurs milliers de 
francs, les voit couvertes nar l'assuranca. 

Les résultats globaux (entrée et sortie réu-
nies) vérifient notre déduction et nous pla-
cent cette fois en effet, malgré une diminu-
tion de 424 navires, en présence d'un accrois-
sement glcbal de 81,258 tonneaux de jauge 
et de 155,414 tonnes en poids de plus qu'en 
juin 1914. Ce résultat est d'autant plus con-
sidérable qu'à la fin de mars, rappelons-le, 
nous étions en perte pour la Jauge de 101,147 
tonneaux et pour le poids de 10o,652 tonnes. 
Ainsi, nous avons respectivement regagné en 
ce seul trimestre, du 31 mars au 30 juin, 
182,405 tonneaux de jauge et 261,086 tonnes 
de marchandises, ce qui est vraiment ma-
gnifique. 

Les exportations sont malheureusement 
toujours les moins brillantes, et la guerre pa 
ralyse fâcheusement nos ventes à l'extérieur. 
A la fin du trimestre janvier-mars, nous 
étions en déficit sur les chiffres de l'année 
précédente de 42,877 tonnes, en poids seule-
ment. Ce chiffre s'est aggravé, et à la fin de 
Juin, le déficit sur l'année dernière est de 
55,904 tonnes. S'il y a un progrès notable sur 
le tonnage de jauge (27,447 tonneaux en plus. 

au lieu de 63,186 tonneaux en moins au tri-
mestre précédent), cela provient de ce que 
beaucoup de navires importateurs repartent 
sur lest. 

Ce n'est là au surplus peut-être qu'une pha-
se de crise, et, à des signes nombreux, il y B 

tout lieu d'espérer que les chiffres du pro-
chain trimestre nous feront assister à une re 
prise très sensible des exportations. 

Mais, en sens inverse et tort heureusement^ 
le détail aux entrées, si nombreuses en ces 
derniers temps, et constituées surtout par les 
approvisionnements militaires et ceux desti-
nés au ravitaillement civil, font apparaître 
un accroissement général, tant du tonnage 
que des poids. 

Au lieu, en effet, d'une moins-value fie 
37,961 tonneaux constatée au triruestre précé-
dent, nous trouvons une plus-value de 53,811 
tonneaux, soit une reprise nette en ce trimes-
tre de 91,772 tonneaux, et pour les poids, le 
déficit de 62,775 tonnes s'est transformé en 
une avance de 211,318 tonnes". Gain net : 
274,093 tonnes. 

Petite Chronique 
Les vols.— Un billet de vingt francs ap-

partenant à M. Eugène Esquiro lui a été 
dérobé, chez lui, rue des Ayres, 2. 

— Après en avoir enfoncé les portes, des 
malfaiteurs se sont introduits, ces jours 
derniers, dans un chalet situé aux allées 
de Boutaut. Ils sont repartis après avoir 
enlevé tout le zinc de la toiture. Mme Lé-
veillé, demeurant à Caudéran, propriétaire 
du chalet, estime que le montant des dépré-
dations s'élève à cent francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 
Une désespérée. — Vendredi, .ers une heu-

re du matin, Mlle Berthe C..., demeurant à 
Caudéran, a tenté d'enjamber le pont de 
pierre pour se jeter dans la Garonne. Fort 
heureusement, le gardien de la paix Moga 
avait aperçu le geste de la jeune fille; il 
arriva à point pour l'empêcher de mettre à 
exécution son fatal projet. Mlle Berthe C... 
fut alors prise d'une violente crise nerveuse, 
puis s'évanouit. On dut la transporter à l'hô-
pital Saint-André, où elle fut admise. 

Accident.— Jeudi matin, vers neuf heu-
res, une conductrice de trams, Mlle Marie 
Dublanc âgée de dix-huit ans, demeurant 
rue Kermann, a été heurtée nar une voi-
ture, boulevard Antoine-Gautier, an moment 
où elle descendait de son véhicule. Légère-
ment contusionnée, Mlle Marie Dublanc a 
pu, après quelques soins, continuer son ser-
vice. 

On a écroué: Georges P..., Roger N... et 
Georges B..., tous trois irculpés de vols 
sur les quais. 

Trouvé mardi, Aquitaine, porte-monnaie, le 
réclamer rue Cornu, 33, le matin. 

Perdu, Jeudi, entre les rues Pierre-Char-
ron et de l'Eglise-Saint-Seurin, écharpe soie 
noire. Pritre de la rapporter 53, me Saint-
Sernin. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
\ l'audience correctionnelle de vendre-

di, le tribunal a condamné à quinze jours 
de prison le marchand de légumes Jean 
Hourdebeigt, âgé de soixante et un ans, 
qui, passant à Villenave-d'Ornon, y a volé, 
au préjudice de M. Lamothe, un chien d'as-

llciter pour avoir monté une représentation 
vraiment extraordinaire et populaire. 

Location tous les jours à I'Alhambra, d« 
dix heures du matin à six heures du sotr. 

Alhambra-Uasino d'Eté 
j Ceux qui veulent applaudir une fois d* 

plus la revue tT'en tais pasi feront bien 
de se hâter, car elle doit quitter l'affiche le 
11 juillet Tous„les soirs, les excellents ar-

| tistes obtiennent le succès le plus flatteur. 

La Nouvelle Revue. 
« A la Française », la nouvelle revue, donl 

i la première est fixée au vendredi 16 Juillet, 
! sera satirique, locale et d'actualité. 

Montée avec le plus grand luxe par la 
nouvelle direction, elle sera jouée par une 
pléiade de vedettjs. 

Jamais jusqu'à ce jour on n'aura réuni 
autant d'artistes de premier ordre pour in 
terpréter une revue à Bordeaux. 

Plusieurs décors neufs, des costumes pim-
pants, des ballets fort bien réglés, et une 
figuration des plus agréables, contribueront 
au succès de l'œuvre nouvelle des deux au-
teurs bordelais. 

Salle d'Aquitaine 
Mercredi 14 Juillet, à quatorze heures ev 

demie, grand concert patriotique au profil 
des victimes de la guerre, avec le con 
cours de Mlle Lise Bonneville, 1er prix de 
chant et d'opéra du Conservatoire; Mm« 
Amalric, du Grand-Théâtre de Bordeaux) 
l'inimitable Adriani; Mlles Harribey, A. 
Barre, de Dtanhe; MM. Rheunès, Montrai, 
Ruviella, etc. 

Entrée gratuite par invitation. 
Dépôts de cartes: Baron, rue Saint-Rémi; 

Lacape, 170, rue Sainte-Catoerine ; Soubrié, 
rue Bouffard. 

VtRlTABlSS 

Contre la CONSTIPATION - Un ftàof* 4* 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 juillet 

Mme Soleil, 31 ans. rue Maubec, la. 
Gabriel Verrier, 44 ans, r. David-Johnstoa, 7». 
Mme Poulou. 48 ans, chemin de Pessac, Sil. 
Mme Petit, 48 ans, court, Cicé, 52 
Pierre Aublle, 66 ans, cours de Bayonne. 269. 
Alexis David, 70 ans, rue Fondaud'ège, 5U. 
Veuve Raymond, 87 ans, rue Malbec, 31. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JOSTIGE MILITAIRE 

!'résidence de M. le général LANCELOT, 
Au cours de sa séaice du 9 Juillet 1915. le 

conseil de révision de Bordeaux a rejeté le 
recours formé par le clairon Pierre-Eugène 
Monier, du 98e ré%iment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Clermont-
Feirand à la peine de huit ans de réclusion 
et à la dégradation militaire, pour tentative 
de viol. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault. Rapporteur, M. le 
colonel Stammler. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété 
Johnston), entrée boulevard .Antoine-Gautier 

«CARMEN», aveo Germaine Baiiac, de ro-
péra-Comique; Fontaine, de l'Opéra; 
Vailin-Pardo, de l'Opéra-Comique; Louis 
Lestelly, de l'Opéra. 

LE DIMANCHE il JUILLET, A 3 HEURES 
L'inauguration officielle du Grand Théâtre 

de la Nature du Sud-Ouest, qui aura lieu 
dimanche prochain 11 courant, a trois heu-
res, s'annonce par le choix des artistes, l'at-
trait du spectacle et le cadre grandiose de 
verdure, comme l'événement le plus artisti-
que de la saison. 

Tout Bordeaux et la région ne manque-
ront pas de profiler de l'occasion qui leur est 
offerte d'assister à la représentation de « Car-
men » à des prix de bon marché accessibles 
à toutes les bourses ; 

Entrée générale, circulation debout, 1 tr. 
(cette place correspond à une place de pro-
menoir dans un théâtre); amphithéâtre, 2 fr. ; 
chaises réservées, 3 fr. ; enceinte réservée, 
4 fr. ; loges, 5 fr., 10 % en plus pour les pau-
vres et les victimes de la guerre. 

Le spectacle commencera à trois heures 
sur Y i Ode au Théâtre de la Nature », à-pro-
pos en vers inédit, de M. Paul Berthelot, dé-
clamée par Mlle Lucie Brille, de l'Odéon. 

Pour terminer la représentation, les hym-
nes des nations alliées seront chantés par 
Mlles Germaine Bailac, Vallin-Pardo, MM. 
Fontaine, Lestelly, Béduê. 

Tous les tramways accèdent au Théâtre de 
la Nature, et la Compagnie organise un ser-
vice Supplémentaire sur les lignes d'Crnano, 
Arès, Judaïque. Croix-Blanche, Saint-Genès, 
Pessac, Brienne, Médoc. 

L'entrée principale du Grand-Théâtre de la 
Nature se trouve au bout de la rue d'Ornano, 
angle du boulevard Antoine-Gautier. 

Ouverture des portes à une heure et demie. 
Un pressant appel est fait au public t orde-

lais pour qu'il vienne nombreux assister à 
cette manifestation de plein air. Distraction 
saine, qui constitue un passe-temps fort 
agréable et on même temps élève l'esprit vers 
l'art véritable, qui peut, sous cette forme et 
à ce prix, être offert à des milliers de spec-

Location au Théâtre-Français tous les 
jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Pendant les entr'actes, on pourra visiter 
les sous-bois deTancienne propriété Johnston 
(domaine de Lescure) qui entourent le Grand 
Théâtre de la Nature du Sud-Ouest. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 juillet. 
Ste-Marie, 8 h. 45, M. P. Ferret, 182, rue de ls 

Benaug-e. — 1 h. 45, Mlle A. Vlguier, 25, rua 
Faugas 

St-Ferdinand : 8 ti. 45, M. G. Verrier, 74 rue 
David-Johnston. 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45, Mme A. Peyrony, 16 bis, 
rue Domrémy. 

Notre-Dame ; 10 h. 15, M. A. David, 56, rue Fon-daudeg'C. 

Ste-Crois ■ 10 h. 45, Mme veuve A. Raymond 
sL rue Malbec. 

St-Bruno : 3 h., Mme Pierre Petit, 52 bis, cours 
Cicé — 4 h., M. Mingote, 25. rue de la Char treuse. 

SBayonne ' 2 h" M' P' AuWIe- S69' co'jrs d« 

CONVOI FUNÈBRE feH?. « 
R. Hazera et leur fils, M. et Mms Dubalan cl 
leurs enfants, Mme veuve Dupin, Mu» veuve 
Dubois prient leurs amis et connaissances rit 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice HAZERA, 
Représentant de la Maison Olibei 

leur époux, frère, beau-frère, gendre et oncle 
qui auront heu ie 10 juillet dans la chapelk 
Q.CS L»! s risses. 

On se réunira à la chapelle, rue Emile-XoM 
à lalence, à huit heures et demie, où la cé: 

remonie aura heu à neuf heures. 
Pompes funèbres gûneiatet, iservice da f«fa*i«» 

CONVOI FUNÈBRE Alexis David, 
- M. Georges David 

huissier audiencier, Mme Georges David Mù< 
Marguerite David, M. Pierre David, M. 'Gail-
lard, les familles Coupât, Giraud, Aumar 
enand, Jolaln, Désarnaud, Laroche et Côtipris 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alexis-Pierre DAVID, 
Huissier honoraire. 

Médaillé de la Guerre de. 1870-1871, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-

, lrère et cousin, qui auront lieu le samedi 1» 
j Juillet en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Fondaudège, 56, à neuf heures trois quarts. 

; (ion le convoi partira à dix heures un quart 
! Prière de n envoyer ni fleurs ni couronne? 
i 11 ne sera pas fait d'autres Invitations, 
j Pompes funèbres générales, ISI,C. AUaee-iMrrmn". 

COMVOI FUNÈBRE W«U 
cien-major de 2» classe, et Mme a. Patllpari'î. 
née Pons, et leur fils; M"» O. Pons, Mme veuv« 
P. Michel, M. et Mme Th. Michel et leurs en 
fants, M. et Mme J. Mondon, née Michel, cl 
leurs enfants; les families Pons, Ribat, Caste 
Michel Ferran, M l'abbé Méaulme et Mme veuve 
S. Philiparie et son fils prient leurs amis ei 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 

I ter aux obsèques de 
Mme o. PONS, née Joséphine M3CHEL, 

leur épouse, mère, belle-mère, Krand'mêre. til-
le, sœur, belle-sœur, tante, graDd'tante, cou-
sine et alliée, qui auront lieu ie dimanche V 
courant en l'église Saint-Vinoent d'Arès. • 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg d'Arès, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partir;! à dix heures et demie. 

La levée de corps aura lieu à Bordeaux le 
samedi 10 courant, 108, rue de la Croix-Binn 
che, à 2 heures. Réunion à 1 heure 30. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-lorraUit 

Théâtre de l'Apoiio 
e LE BARBIER DE SEVILLE » 

Le comité d'organisation de ta soirée artis-
tique et de bienfaisance donnée au profit do 
l'hôpital auxiliaire 1 bis a eu la bonne for-
tune d'obtenir pour la représentation de l'o-
péra de Rosslni «le Barbier de Séville» le 
concours de quatre Bordelais, artistes de 
grand talent, qui, en compagnie de l'exquise 
cantatrice Dyna Beumer, assureront une in-
terprétation irréprochable de l'œuvre de Ros-
sini : MM. Jolbert, le brillant ténor de l'O-
péra de Lyon; Gerbert, l'élégant baryton du 
TrivS.on"Lyrique; Sellier, la puissante voix 
de 1 Opéra; D. Bédué, le sympathique artiste. 

intermède d'art au deuxième acte, à la 
Leçon de chant. 

Location ouverte au Théâtre-Français, tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 

Alhambra-Théâtre 
Mardi soir fS juillet. 

«LA FILLE DE Mme ANGOT » 
La location pour la soirée extraordinaire 

et populaire donnée mardi soir au profit de 
1 Œuvre du prisonnier de guerre marche ad-
mirablement. Les feuilles se couvrent très 
rapidement. Cela s'explique d'abord parce 
que le public est heureux de collaborer a une 
bonne œuvre, ensuite, parce que le prix des 
places est vraiment des plus minimes miis 
XL? S IMÎ1"- 50 à 0 fJ' 50; &t' enfl».'Parce 
vafeur s en&aSés sont de première 

Le ténor Ovido, de l'Opéra-Comique, rem-
portera une fois de plus le succès dont il est 
coutumier; la délicieuse Alice Kervan, de la St'il"Lvriaue; l'exquise Lucy Raymond rin 
Théâtre-Royal d'Anvers; M Roger Lhèris 
jeune premier comique du Palais de la JetéZ 
Promenade de Nice, seront fêtes par le 
Mie, ainsi qu'ils le méritent. Le reste de 
l'interprétation est hors de toute critique 

Un très bel intermède sera donné au cour^ 
de la représentation. On y entendra ZÏÏf 
rie Magne, toujours sûre de trtomfher^à" 
Bordeaux et l'excellent Vigneau dont ta 

sir. hn outre, Mlles Al ce Kervan «t fi™ 
Raymond, et M. Ovido, »ftaoat&^a^y 

SomUdoncSré^TnrtS èu ^"succès ^ÎL.0. î r,éunis- Ce succès sera la juste ré-
. compense des organisateurs, emi «ont A ffr 

CONVOI FUNÈBRE ̂  & 
.leanrte Fréchet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'sssl^tpr aux 
obsèques de 

Mme veuve Antoine RAYMOND, 
leur grand'tante et cousine, qui auront lieu It 
samedi 10 courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Malbec, 31, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres qenerales ttr.e. Alsace->.orratne 

CONVOI FUNÈBRE LUS!. Wiiiï 
Georges Dufau de Lamothe et leur flls, M et 
Mme Léopold Dufour-Clarac et leurs enfants, 
M. et Mme Joseph Pambrun M. »t Mme Monard 
M. et Mme Louis Dufau de Lamothe et leur* 
enfants prient leurs amis et connaissances at 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 

Mme Ren6 cu>AU DE LAMOTHE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèrc, 
sœur, belle-sœur et tante, qui auront Heu le, 
dimanche 11 (uillet en l'église de Nérigean, i 
dix heures. 

Le convoi funèbre partira de la maison mor-
tuaire, château Carrevre, 8 neuf heures cl 
demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Capdepon, Mme veu* 
! ve Capdepon et ses enfants, Mme veuve Lacs-
! zette et ses enfants. M. et Mme Martin prient 
! leurs amis et connaissances de leur faire Thon-
i neur d'assister aux obsèques de 

Mme pau| POULOU, 
j leur épouse, aile, sœur, belle-sœur, tante e\ 
! cousine, qui auront lieu le dimanche 11 juillet 

en l'église Jeanned'Arc. „., 
On se réunira à la maison mortuaire, 25L 

chemin de Pessac. à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bourget. OUivier, Rideau. Alix, 

Baudry, Dumeyniou, Varachaud remercient 
vivement les personnes qui leur ont rait i > 
initié d'assister aux obsèques de 

Mme veuve A. BOURGET, 
ainsi que celles qui leur ont «dressé leurs ma> 
aues de svmoathie et les informent qi IMM 

SWébrti g°Ur

 r
y,tL°\ainfeCrSf le samedi 10 julUet, dans l'église Sainte-Croix. 

à neuf heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lapouge, Bouheben, Lariha re-

mercient les personnes qui leur ont fait 1 hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» LAPOUGE, K'?3 VANNAT T , 
et les Informent qu'une messe sera dite 1» 
lundi 12 courant, en l'église Notre-Dsina, * 
dix heures. 

La famille, r assistât». 
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 GERMAINE BÂILAC, de ropera-comique 
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 jmWk HiilBK WÈÈ IW| FONTÂBNE, de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 

BOULEVARD ANTOINE-GAUTIER ET AU BOUT DE LA RUE D'ORNANO ^B^pT ÉF^ML Hff| g9| fjjffiM || l|| VALLIN-PARDO, de l'Opéra-Comique 
Dimanche 11 Juillet 1915. en matinée, à 3 heures, Inauguration opéra-iomiun en * actes, de H. MEILHAC et KHALÉYY musinue ne G. BIZET. LOUIS LESTELLY, de l'Opéra 

matinée, GUILLAUME TELL, avec la distribution de l'Opéra do Paris : Loo!» LESTELLY, SULLIVAN. PATV, Madeleine WLTZ. M^^^ 

PBiX DES PLACE! 

4 fr., 5 tr., 
2 ff. et | fr. 

Entrée générale Circulât!» 
Location ouverte aux 
conditions ordinaires 
an Théâtre-Français. Mercredi 14 Juillet, 2" 

, Avis aux Sourds-Mueis 
. L'Athénée n'étant plus disponible, l'assem-
blée générale de l'Association bordelaise et 
[régionale des sourds-muets des deux sexes, 
(aura lieu le dimanche 11 juillet, à quatre 
vheures très précises au bar des Raboteurs, 
.!«H, rue des Trois-Conils. . 

Tous sourds-muets belges ou français, réfu-
giés y seront fraternellement accueillis. 

Hôpital auxiliaire n1 25 
(Cours Saint-Louis, 21.) 

Dimanche dernier, un concert des plus réus-
sis a été donné aux blessés militaires. Se sont 
ifait successivement applaudir : La section 
friandollnlste (fillettes) du Groupe des Pérès 
He Famille des Chartrons, professeur Mlle La-
iforest; les Pupilles Arlac-Solférino, compre-
nant la section d'escrime, sous la direction 
de M. Curan, professeur; Mlle Dubor, M. Car-
rare, monologuistes, et M. Henrius, dont le 
fcuocès a été particulièrement grand dans ses 
rhansons de troupier. .... 

tous ces Jeunes artistes, à qui l'adminis-
tration de cet hôpital adresse ses plus vifs 
jremerctments, ont été, du reste, parfaits souri 
tous les rapports, et très goûtés par nos. chers 
blessés, auxquels ils ont apporté un moment 
de distraction. 

——t 
Pour nos Soldats 

Dimanche 18 Juillet, grande kermesse au 
profit des convalescents militaires de la Mai-
fcon-Carrée, à Mérignac. 

i Fête enfantine, guignol, attractions de to_us 
fcnres dans le superbe parc, promenade nau-

ique sur le lac. 
TJno pièce de vers, récitée par des artistes 

;fort connus, sera suivie d'une comédie en-
ifantlne donnée sous les orabrages de la ga-
renne. 

Hôpital Saint-Bruno 
Samedi 10 juillet, à trois heures et demie, 

flans la coquette salle du Cinéma-Royal, 118, 
tue d'Arès, sera donné un concert au profit 
fies blessés militaires de l'hôpital complémen-
taire n. 24 (Saint-Bruno). 

Voici quel en est le programme : 
■ « Lischen et Frischen », opérette alsacienne; 
k les Contes d'Hoffmann », duo du «Cld», Trois 
Légendes chantées et mimées. Chansons an-
tiennes. Mélodies, «Monsieur Badin», comé-
Ble; «la Marseillaise'». 

Parmi les nombreux artistes, nous relevons 
les noms de Mme Magne, de la Monnaie- de 
jRruxelles; Mme Boularé, la cantatrice borde-
laise: MM. Ovido, de l'Opêra-Comique; M. Ther-
mal, du Grand-Guignol; M. Laban, le délicieux 
bpmique; Mlles Gauché, C... et Dupon; Mmes 
ïiastin et Berkenoff-Espirae, au talent bien con-
nu de tous. 

Les amis de l'hôpital Saint-Bruno, désireux 
B'assister à ce magnifique concert, pourront 
fce procurer gratuitement des cartes chez M. 
feermond, rue Sainte-Catherine, où se fait la 
location. 

«Ciguë girondine de Préparation 
■ militaire et d'Education physique 

La Ligue girondine de préparation militaire 
et d'éducation physique rappelle que les en-
fants des écoles qui suivent ses cours peuvent 
se présenter aux Bains Girondins, quai de la 
Grave, tous les jeudis matin, de dix heures à 
ïiildi. Les élèves reçoivent les leçons de nata-
tion de maîtres mis à leur disposition, et sous 
la surveillance des directeurs habituels des 
cours de la Ligue. 

Bon nombre d'enfants fréquentent déjà ce 
eours, dont l'Importance est grande. Nous en-
gageons vivement les retardataires à pratiquer 
«n sport utile et agréable, que la Ligue a de 
tout temps Inscrit dans son programme. 

Las leçons sont absolument gratuites; il est 
seulement perçu un droit d'entrée très minime 
e't la modique somme de 0 fr. 20 par bain. 

Ajoutons qu'un règlement donnant toutes 
Indications utiles est affiché au local de la Li-
gue girohdine, 14, rua Lacornée. 

Communications, JLYis&Renseigneinciits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

UNION COMPAGNONNIQUE DU TOUR DE 
FRANCE DES DEVOIRS UNIS. - Réunion tri-
mestrielle à deux heures et demie, le diman-
che 11 juillet, au siège, 17, rue d'Arès. Ordre 
du - jour : Dispositions à prendre en faveur 
des veuves et des orphelins dont le mari ou 
le père est décédé à la guerre ou des suites 
des blessures de guerre pour l'obtention et la 
liquidation de leur pension; questions diver-
ses: Tous les compagnons sont priés d'assis-
ter a la réunion. 

. SOCIETE FEMININE DE SECOURS MU-
TUELS LA FEE PREVOYANTE. — Les socié-
taires sont informées que l'assemblée générale 
du troisième trimestre 1915 aura lieu le diman-
che 11 juillet, à l'heure habituelle, école des 
Vies, 45, rue Dupaty. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
RUE GRAVELOTTE. — ENQUETE. - Une 

enquête est ouverte sur le projet de déclasse-
ment et d'élargissement de parties de la rue 
de Gravelotte, comportant échange de terv 

rains avec la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi. 

Le projet, avec les pièces à l'appui, sera dé-
Eosé à la mairie de Bordeaux, division des 
ravaux publics (première section), pendant 

quinze jours consécutifs, du 11 au 25 juillet 
ÏSiâ inclusivement, pour que les habitants 
puissent en prendre connaissance tous les 
Jours, de dix heures à midi, et de deux heu-, 
re* h cinq heures de l'après-midi. 

. A l'expiration de ce délai, M. Léon Duguit, 
professeur à la Faculté de droit, ancien con-
■feufer municipal, commissaire-enquêteur, dé-
légué à cet effet par M. le Préfet, recevra à 
la mairie de Bordeaux, division des travaux 
publics (oremière section) pendant trois Jours 
consécutifs, savoir : les lundi 26, mardi 27 et 
mercredi 28 juillet 1915, de deux heures à six 
heures de l'après-midi, les observations qui 
pourraient être faites' sur ledit projet. 

Chronique du Département Les Réfugiés 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX.-

Réunion du Syndicat le samedi 10 juillet, à 
8 h, 30 du soir. 
. Ordre du Jour : Correspondance de la Fêdé-
talion; reprise de la vie syndicale; questions 
diverses. 

ZINGUEURS, COUVREURS ET PLOMBIERS, 
v- Les femmes des camarades mobilisés sont 
Invitées à venir retirer leurs bons le diman-
che 11 courant, de neuf heures du matin à 
onze heures et demie. 

INDUSTRIE DU BATIMENT.. — Les camara-
fles sociétaires ou délégués de la section du 
Bâtiment sont Instamment priés de se ren-
dre à la réunion extraordinaire qui aura lieu 
ie samedi 10 juillet, à huit heures et demie 
lu soir, Bourse du travail. 

Ordre du jour : Exposé de la situation à 
le jour; questions urgentes. 

Pessac 
ACTE DE PROBITE. — Mme Broca, garde-

barrière au passage à niveau de l'Alouette, 
a Pessac, a trouvé une enveloppe renfermant 
W francs qu'elle s'est empressée de remettre 
au perdant. 

L'acte de cette honnête femme est d'autant 
plus méritoire qu'elle est mère de six enfants 
et que son mari est mobilisé. 

Bègrles 
MATINEE PATRIOTIQUE. — Dimanche 4* 

juillet. Mme et M. Roudel offraient une mati-
néo patriotique à leurs amis, dans leur do-
maine de Bôgles, transformé en ambulance. 

La foule se pressait nombreuse, sous les ombrages. 
Dans la prairie, un théâtre avait été élevé, 

où le. public eut la bonne fortune d'entendre 
des artistes de talent, qui nous ont prouvé 
une fois de plus que par l'art on arrive har-
monieusement à la charité. 

Mlle Coudré a chanté de toute son âme 
la Fille du Régiment, le Conte de la Toussaint, 
les Rêves de Manon et de la Fille des Rajahs. 

Mlle Coudré a obtenu un succès très vif au-
quel participa Mlle Dussau, qui l'accompa-
gnait avec talent au piano. 

. Mlle Ortille a sonné le Clairon de Déroulède, 
redit la Mort de l'Enfant au Fusil de Bois, 
et, de sa voix bien timbrée, a modulé une 
scène évangélique et le Cygne de Saint-Saêns, 
que soulignait une discrète adaptation sym-
phonique du plus heureux effet. 

Le ténor Chardy, a la voix si Sympathique 
et aux demi-teintes si pures, a fait une fols 
d-e plus applaudir l'aubade du Roi d'Ys et 
des interprétations si délicates de Massenet 
ou de Delibes. On a toujours avec lui une sensation d'art. 

Laurent Tailladé, dans son répertoire patrio-
tique, a soulevé l'enthousiasme. Henrion, Bor-
delais aimable, fin -diseur, que l'on revoit 
toujours avec plaisir sur la soéne, divertit 
aimablement l'auditoire. Puis les acteurs de 
profession ont passé en revue les épisodes de 
la guerre. Les louer serait faire injure au 
public, qui les applaudit si souvent au théâ-tre. 

En résumé, cette matinée, favorisée par 
un temps frais à peine menaçant a été des 
plus agréables et fait honneur à Mme et M. 
Roudel et aux personnes dévouées qui ont si 
bien organisé cette fête de charité. 

. La Scuys-Floirac 
POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. -

Les enfants dès écoles publiques de La Souys 
et de Floirac ont recueilli dans la quête en 
faveur de l'Orphelinat des armées, la jolie 
somme de 303 fr. 50. Félicitations aux quê-
teuses et quêteurs et remerclnaents à notre 
généreuse population. 

Saint -Médard-en-Jalles 
POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. — 

Grâco au dévouement des maîtres et des en-
fants des écoles, il a été recueilli pour l'Or-
phelinat des armées la somme de 531 francs. 

Saïnt-André-de-Cubzac 
DEMISSION. — On nous écrit : 
« M. Dégère nous .prie de faire connaître 

qu il est démissionnaire des fonctions de sup-
pléant de la justice de paix de Saint-André-
de-Cubzac. » 

PHARMACIE DU DIMANCHE. — Les phar-
maciens de Saint-André-de-Cubzac ont déci-
dé que, désormais, leurs officines seraient 
fermées le dimanche après-midi. Cependant, 
une pharmacie à tour de rôle restera ouverte 
pour délivrer les ordonnances urgentes. Pour 
le dimanche 11 juillet, le service sera assu-
ré par la pharmacie Duranthon. 

Beautïran 
ATHLETISME. — Dimanche, a trois heures, 

sur le terrain du Couloumey, séance d'entraî-
nement. L'entraîneur diplômé Gaston de Rei-
lettob et le professeur vétéran René Tevuaf 
seront présents, sur le terrain. 

CHEVAL EN FUITE. — Jeudi après-midi. le 
cheval de M. Bordelais, courrier de Saint-
Selve, a été arrêté dans une course d'em-
ballement, par notre sympathique conseiller 
municipal M. Gabriel Dupeyron. 

Cënac 
OBJET PERDU. — Un sac en rnoire avec 

un gland et une cordelière noire, doublé sa-
tin vieil or, contenant une certaine somme, 
a été perdu le dimanche 27 juin, entre le 
bourg de Céaac et la gare de Citon. On se-
rait reconnaissant à qui l'a trouvé < de 
vouloir bien le rapporter à la mairie le plus 
tôt possible. 

Audenge 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. -

Les examens du certificat d'études primaires 
auront lieu à l'école de garçons d'Audenge, 
le 16 juillet, sous la présidence de M. Faure,* 
inspecteur primaire. L'appel des candidats 
se fera à partir de sept heures du jnat.in. 

Saint-Laurent-du-Médoc 
CITATION. — On nous écrit : 
« Le caporal Emile Gouribou, a été cité à 

l'ordre du jour du régiment avec la mention 
suivante : 

» En patrouille, étant attaqué par un parti 
ennemi plusieurs fois plus nombreux, l'a 
arrêté et maintenu; puis, renforcé, a pris 
part sous les ordres de son officier à la pour-
suite de l'ennemi en retraite. » 

BSaye 
ADJUDICATIONS. — Mardi dernier ont eu 

lieu à Thôtel-de-ville les adjudications de 
la fourniture de la viande et du pain à l'hô-
pital et au bureau de bienfaisance de Blaye 
pendant les six derniers mois de 1915. 

Sont adjudicataires : M. Pelette, boucher; 
pour la viande; MM. Ducouget et Grillet, bou-
langer, pour le pain. 

Libourne 
DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES. -

Mlle Marguerite Thévenon, fille du sympathi-
que membre de la Chambre de commerce, 
vient d'obtenir le diplôme d'études supérieu-
res (langues classiques). 

CITATION A L'ORDr.E DE L'ARMEE. — Le 
lieutenant-colonel Brusselet, gendre de Mme 
Corbière, présidente du Patronage de l'école 
du Centre, vient d'être cité à l'ordre de l'ar-
mée en ces termes : 

« En 1'abseiiee irjomentanée. du chef de 
corps a pris le commandement du régiment 

quelques jours avant l'attaque, a préparé 
cette attaque avec la plus grande activité et1 

en a dirigé l'exécution avec la plus belle 
énergie. » 

DANS LES P. T. T. — Mme Rosa Soûles, 
dame employée des postes à Bayonne, est 
nommée à Libourne, en qualité de surveil-
lante. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du vendredi 9 juillet : 

Le tribunal condamne la femme S..., pour 
mauvais traitements envers sa fillette, à trois 
mois de prison avec sursis. Il maintient pro-
visoirement l'enfant à l'orphélinat où elle 
avait été placée au lendemain de l'arrestation 
de sa mère. 

JARDIN D'ETE. — Dimanche, de deux heu-
res et demie à six heures, deux matinées â 
prix réduits, avec entrée permanente. 

Au programme : une superbe scène drama-
tique en trois parties. Je t'aime; une bonne 
scène comique, Bataille en Règle, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, gala. 
Au programme i Ces Demoiselles Perrotin; 
Au Fond du Cœur; le Bain froid de M. Dupi-
ton, et, pour terminer, l'Armée française en 
Alsace, vue prise avec l'autorisation de l'état-
major du généralissime. Ce dernier film sera 
donné en matinée et en soirée. 

Mercredi 14 juillet, à l'occasion de le Fête 
nationale : Ce que les nôtres font aux Dar-
danelles. 

Les blessés et les convalescents militaires 
des hôpitaux de Libourne sont reçus gratui-
tement â toutes les séances. 

MARCHE du 9 juillet. — Cours pratiqués: 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, 

de 2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.: 
pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 10 à 1 fr. 20 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30; graisse. 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le'deml-kllo. 
Mules, 1 fr. 50: rougets, 1 fr. 50; anguilles, 

de 80 c. â 1 fr. 10. Le tout le demi-kilo. 

Vayres 
UN BRAVE. — On nous écrit : 
« Le sergent d'infanterie Alfred Morisson, 

vient d'être cité a l'ordre du four en ces ter-
mes : 

» Parti comme volontaire pour une recon-
» naissance de nuit a accompli sa mission 
» malgré un feu intense d'artillerie et d'in-
» fanterie : a rapporté des renseignements 
» précis. Stupéfié par les gaz asphyxiants 
» n'a pu rentrer qu'avec le concours de ses 
» hommes. A continué à se faire remarquer 
» par son entrain et son énergie. A été blessé 
» en entraînant sa demi-section. » 

» Ce courageux soldat de vingt-deux ans 
avait déjà fait preuve de vaillance devant 
l'ennemi.au début de la campagne. Parti sous 
une grêle d'obus, comme volontaire encore, 
il assurait l'écrasement d'une batterie d'ar-
tillerie ennemie, sauvant, par son acte héroï-
que la vie d« combien de ses camarades. » 

Honneur à ce brave. 

Izon 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
« La Journée française a produit dans no-

tre commune 69 fr. 75. 
» La vente des Insignes en faveur des Or-

phelins de l'armée a produit 71 fr. 15. 
» Nos chaleureux remercîments aux géné-

reux donateurs et à nos dévoués quêteurs et 
quêteuses. » 

S t-Qu en tin-de-Baron 
LES ALLOCATIONS ET LES IMPOTS. -

On nous écrit : 

« Le paiement des allocations nationales 
et le recouvrement des impôts auront lieu 
à Saint-Quentin le 13 juillet, de 9 h. à 4 h. 
pour les communes de Saint-Quentin, Ca-
miac, Dardenac et Espiet; et le 20 juillet, de 
9 h. à 4 h. également pour les communes de 
Saint-Germain. et Baron. » 

Sainte-Foy-la-Grande 
AVIS AUX HABITANTS. — Nous avons re-

çu la note suivante : , 
« Les habitants du canton de Sainte-Foy-

la-Grand* sont informés que des œufs em-
poisonnés seront répandus sur le territoire 
des communes du canton, aux endroits fré: 

quentés par les renards et autres bêtes puan-
tes, du 11 au 18 juillet, à l'effet de détruire 
ces animaux nuisibles. 

» En conséquence, ils sont invités à fer-
mer pendant ce laps de temps leurs chiens, 
et de veiller avec le plus grand soin sur les 
enfants, afin d'évitèr tout accident. 

Des publications à son de caisse et par 
voie d'affiches dans toutes les communes du 
canton ont, du reste, été faites, afin de don-
ner le plus de publicité possible à cette me-
sure d'utilité publique. 

» Le bureau du Fusil cantonal foyen. » 

Saint-Macaire 
POUR LES ORPHELINS DÉ LA GUERRE. 

— La Journée de l'Orphelinat des Armées a 
eu dans notre ville le même succès que les 
précédentes. 

Les enfants des écoles s'étaient chargés de 
la collecte qui a produit 250 francs. Cette 
somme a été envoyée à la préfecture par les 
soins de la mairie. 

EN VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place de la 

Comédie et à notrn Magasin de la rue Suinte-
Catherine. 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste contre 85 centime» 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. ■ 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de l'Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

Familles où Individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Emile Lucas, réfugié au château Gruaud-
Larose, Beychevelle-Saint - Julien, Médoc (Gi-
ronde), demande des nouvelles de sa femme, 
Clémence Thomaes, de ses enfants et de ses 
parents, laissés à Lille le 9 octobre dernier, 
ou évacués. 

Emile Van Hecke, réfugié- ohâteau Gruaud-
Larose, â Beychevelle-Salnt-Julien, Médoc (Gi-
ronde), demande des nouvelles de sa femme. 
Ellsa Degrandelle, et do ses huit enfants, lais-
sés ù Lille le 2 septembre dernier, ou évacués. 

Auguste Bartier, réfuelé château Gruaud-
Larose, à Beyohevelle-&aTh"t-Julien, Médoc (Gi-
ronde), parti le 9 octobre de Wargneten, de-
mandé des nouvelles de ses enfants et de ses parents. 

MiM. Capon, Dhalainne, dé Pérenchies 
(Nord), réfugiés à Vic-BIgorre, rue Junca, de-
mande des nouvelles de leurs parents et amis de Lille. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Le soldat Augustin Dujardln, prisonnier à 

Witenberg (Allemagne), demaunde des nou-
velles de sa mère, Mme veuve Célestine Dujar-
dln, qui habitait Lannoy (Nord) rue Neuve. 
— Ecrire à M. Durin, 8, rue de Nuits. La Bas-
tide - Bordeaux. 

Prière au soldat mutilé revenant d'Allema-
gne qui a donné des nouvelles de Louis 
Plessis, du 57e d'infanterie, 2e compagnie, 3e 
bataillon, de vouloir bien se faire connaître 
a Mme Plessis. sa femme, rue des Sablières, 99, Bordeaux. 

Prière aux soldats du 280e d'infanterie, 2le 
compagnie, qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Lucien Canal, de vouloir bien 
en aviser Mme Canal, rue Dulong, 13, Bor-
deaux. - ■ T If ' '•- -

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. _ M. Brusley, ca-

pitaine d'infanterie, a été nommé cheval.er 
de la Légion, d'honneur avec cette mention : 

« Officier de premier ordre; a été blessé 
alors qu'il portait sa compagnie à l'attaque. 
N'a pas voulu quitter le commandement de 
son unité, donnant à tous un bel exemple 
de courage et d'énergie. Venu depujs peu 
de la cavalerie, où il fut cité à l'ordre de 
l'armée ». 

M. Brusley a été blessé à la tête et au bras; 
après un mots d'hôpital, il est reparti au 
front. 

Le nouveau chevalier est le gendre de 
Mme Delpit, de Castang, commune de Bou-
niagues. 

M. Studer, soùs-lieutenant, neveu de M. 
Dubuc, le sympathique adjudant en retraite-
de notre ville, vient d'être fait chevalier de 
la Légio d'honneur avec cette citation : 

« Excellent chef de section qui a su, par 
son exemple, imposer à ses hommes un mo-
ral à toute épreuve. Après avoir constam-
ment payé de sa personne pendant un sé-
jour de six mois dans lés tranchées de pre-
mière ligne, a entraîné vigoureusement sa 
section à l'assaut d'un j&ayra.ge ennemi dont 
sa compagnie s'est rapidement emparée mal-
gré le feu violent des mitrailleuses enne-
mie, et a été grièvement blessé au cours de 
l'action. » 

Le nouveau chevalier a fait trois années 
au Tonkin, à Viétri, et toute la campàgno 
du Maroc, dont il porte là médaille. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — M: Louis 
Mangin, âgé de vingt-six ans, ancien élève 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

ris. 1S à Biarritz et à Clermont-Ferrand, 22 à 
Perpignan, 23 à Nice, 24 à Alger. Dans les sta-
tions élevées, on notait 16» ù Briançon, 12 au 
fort de Servance, 8 au Puy de Dôme. 

En France un temps nuageux, brumeux et 
chaud est probable. 

A Paris, hie'. ciel nuageux, pluie dans la 
soirée Au parc Saint-Maur, la température 
moyenne (17°4j a été inférieure de 0°7 à la 
normale (18°1). Depuis hier, température 
maxima, 24; minima, 10. A la tour Eiffel, tem-
pérature maxima. 19°3; minima, 11°3. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Lé pa-

quebot « Pérou », venant de Colon, du Vene-
zuela et des Antilles, ayant à bord 450 passa-
gers et un chargement de diverses marchan-
dises, quittait Santander jeudi à quatorze 
heures, et entrait en Gironde vendredi, à dix 
heures trente. Ce paquebot arrivait à Bor-
deaux, où il accostait au quai Çarnot à quinze 
heures quarante-cinq. 

Le débarquement des passagers put s'effec-
tuer quelques • instants après. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 juillet 

Montés en rade : 
Geneviève st. fr., c. Lebasnier, de Cardlfl. t 
Siljestad, st. norv., c. Sahdersen, de Montréal.! 
Ville-de-Paris, st. fr., c. Depagne, de Fort-de-

France. • 
Samara. st. fr., c. Barbot, de Saint-Nazaire. • 
La-Touraine. st. fr., c. Roch, du Havre. • 
Frederica. st. dan., c. Poulsen, du Sénégal. • 
Sirte, st. ital.. c. Matarrazzo, de STax. • . 
Pérou, st. fr., c. Brevet, de Colon, du Vene-

zuela et des Antilles françaises, t 
BLAYE, 9 juillet , 

Mouillé sur rade : 
Petrolelnè. st. ang., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). * 
PAUILLAC, 9 juillet 

Montent : 
Koophandel, st. belge, c, Torensen, de Port-

Taibot. » 
Thérèse-et-Marle, st. fr., c. Carpentier, du 

Havre. • 
Rabat, st. esp., c. Otero, d'Angleterre. 
Penle'e, st. ang., c. X..., de dito. 
P^ris, st. ang., c. Masson, de Glasgow. 

Aux appont--nents : 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. " 
Marie-Suzanne, st. ang., c. X.... de Londres.-

Junio, st. esp.. c. X..., de dito.» 
Menevian, st. ang., c. X..„ d'Amérique. • 
Penrose, st. ang., c: X.... d'Angleterre. • 

Rade montée : 
Tlstor. st. norv., c. X.... de Swahse*. " 
Randulf-Hansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre.* 
Iparragulre, st. esp.. c. X..., de dito. • 
Nicolas, st. esp., c. San-José, de dito. • 
Treasury^ st. ang., c. X..., de dito. 
Crown, st. ang.. c. X.... de Bahia-Blanca. 
Demltrios-Inglessis, st. grec, c. X..., d'Angle terre. 
Storfjeld, st. norv., c. X..., de dito. 

Saint-Sébastien, 8 juillet 

Ecoles françaises 

Le comité de la Société française de bien-
faisance et d'enseignement a décidé la sup-
pression, pour la présente année scolaire, de 
la distribution des.pfix aux élèves des écoles 
françaises. Cette décision, répond aux vœux 
de la majorité des élèves, tant Espagnols que 
Français. Ils ont en effet exprimé le désir 
de suivre l'exemple, de leurs camarades de 
France et renoncent avec enthousiasme à 
leurs livres de prix afin de permettre à la 
colonie française de faire davantage encore 
pour les nombreuses œuvres patriotiques 
qu'elle a entreprises ou qu'elle soutient de-
puis le début de la guerre (secours aux fa-
milles de m-obilisés, secours aux soldats, aux 
orphelins, aux Belges, Croix-Rouge, etc.) 

La distribution des prix 6era donc rempla-
cée par la lecture du palmarès aux écoles qui 
aura lieu le 24 juillet à 11 heures 30 du matin, 
sous la présidence de M. le Consul général 
de France et en présence des comités des So-
ciétés françaises existant à Saint-Sebastien. 

Là Société française de bienfaisance et 
d'enseignement, désireuse d'établir aux écoles 
un tableau d'honneur de tous les anciens 
élèves partis comme volontaires ou. appelés 
par la mobilisation, serait reconnaissante 
aux familles de lui fournir les renseigne-
ments nécessaires à cet effet; les adresser 
aux écoles françaises, avenida de Francia. . 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 9 Juillet 

Bureau central météorologie;I;Q fifl "fris 
Des pluie: sont tombées par places sur 

l'ouest et le nord de l'Europe. En Francs, on 
a recueilli 11 millimètres d'eau à Lyon, où 
un orage a éclaté, 6 à Clermont-Ferrand, 5 à 
Calais et à Toulouse, 1 à Nantes, et à Cher-
1 ,urg. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux ou couvert dans toutes nos régions. 

La température a baissé sur l'ouest du Con-
tinent. Le thermomètre marquait ce matin 
12» à Bodoé et au Mans, 13 à Shields et â 
Belfort, 14 à Nantes et à Bordeaux, 15 à Pa-

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 9 juillet.. 
Blés. — On co-.e : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, pour embarquement juillet-
août, 29 fr. 75 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote ■ Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 ki-
los, logés, farines américaines disponibles, 
47 (r 50 à 4.' fr. 75; livraison sur juillet. 46 fr. 
a 46 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur wagon, 
quai Bordeaux 

Issues. — On coie Sun gros écaille, 16 fr. 50 
à 16 fr. 25 les 100 kilos; ordinaire. 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine. 20 fr. à 20 fr. 50 les 
100 kilos; ordinaire 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet. 21 fr. 75; sur août et septembre, 21 fr. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr.; blanc des Landes, 
19 fr les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 50 à 30 fr. 75 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine d'Algérie, sur 
juillet, 24 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, nus, sur 
quai Bordeaux. -

Orges. — On cote : Orge de pays. 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote ; Seigle de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 9 millet; de 7 à 8 du matin. 

SawnrttH mfii 
_ Ecoulements 

BTENNOSRRASie, CYSTITE, PfÔSWTlTÉ, QuMionfrtêlM. 
Leâac.4fr..F.BUWCPlil-èNARBOKNEi»UitMnit»uUi, 

COUPONS ÉTRANGERS 
La Banque Hollando-Amérlcaine, 11, rue 

Pillet-Will. à Paris, achète et se charge de 
l'encaissement des coupons payables à l'é-
tranger et des chèques dividendes. 

Indicateur P G 
MIDI-ORLEANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Edition supplémentaire 
du 10 JUILLET 

contenant de nombreuses et importantes mo-
difications aux horaires du réseau dé-l'Etat, 
ainsi que sur la ligne de Toulouse à Luchon 
(réseau du Midi). 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde •, 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste. J5 centimes.) 

Itffp'thflrip spéciale, pratique et sûre, 
IMCIUUUD do préparation aux Concours 
de Surnuméraire et de Dame employée 
des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
Pour tous renseignements utlle«,s'adresser 

à MM. C. DARTIGUK et E. CABANNKS, 
2, rue Cltran, à Bordeaux. 

025 LA CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

' Fait Tivre mieux " 
le Litre en Siph—-Bonb— " Vieillir moins Tite * 
Dépit : B- T" RACEE, 38, Allées de Tonrny, BORDEAUX 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 9 Juillet 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, petite cou-
pure, 69 50. — Tunisiennes 3 % 356. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1871, 377; dito 1876, 
492 50; dito 1892, 285; dito 1894-1896, 283 50; dito 
1898, 318; dito 1899-Métropolitaln, 314 50. — Cré-
dit foncier de France, 691 — Obligations com-
munales 1880, 475. - Est, actions de 500 fr., 801. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), notions de 
500 fr., 1,043. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
372 50. - Orléans, actions de 500 fr., 1,173; dito 
obligations 3 % ancien, hier, 396 50. — Sud de 
la France 3 % 325. - Chine 4 % or 1895, 90. — 
Egypte, dette unifiée, 87 55. '— Portugal 3 % 
Ire série (20 £), 56 10. - Russie 1880, 74, 74 05: 
dito consolidé, Ire et 2e séries, 74 50. — Société 
Bordelaise de crédit, 450. — Mines de Tekkah, 
390, 391. 

Bordeam 
Imprimerie O. GOCNOUILHOC 

r«M Gulrande. Il 
Machine» rotative» MarlnoML 

!fev»V 

iSIMOIt 

Nous tenons à rappeler à nos lecteurs la 
présence dans notre région du grand Sné. 
cialistei de Paris, M. A. CLAVERIE, dont les 
merveilleux appareils brevetés sont les seuls 
désormais adoptés par les blessés véritable-
ment soucieux d'obtenir un soulaeelhenl 
réel et durable. 81 

Nous conseillons vivement, dans leur in-
¥rêÀi.1i.ême' à wutes les personnes atteintes 
de HERNIES, EFFORTS, «oCENTES, etc 
de profiter de la trop rare présence parmi 
nous de ce Professionnel de premier ordre 
et de se rendre à ses visites, avec la certi-
tude de voir immédiatement disparaître 
grâce à la. haute compétence du Maltre-
Praticien, toutes les souffrances et toutes 
les appréhensions que leur cause leur dou-
loureuse et dangereuse infirmité 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h 
en faisant profiter chacun des bons conseil 
de sa haute expérience, à : 
Dax, samedi 10 luillet, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 11, h. du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 12 juillet, hôtel du Commerce 
Drthez, mardi 13 juillet, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 14, hôtel de la Gare, 
Tarbes, jeudi 15 juillet, grand hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 16 juillet hôtel Lûustalot. 
BORDEAUX, samedi 17, dimanche 18, lundi 

19 et mardi 20 juillet, grand hôtel des Sept-
Frères (36. rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, mercredi 21 juillet, hôtel du Médoc. 
Libourne, jeudi 22 juillet, hôtel Bosc. • 
Langon, vendredi 23, hôtel du Cheval-Blànc 
St-Jean-d'Angély, samedi 24, h. du Commerce, 
La Rochelle, dimanche 25 et lundi 26 juillet, 

hôtel de France. 
Rochefort, mardi 27 juillet, hôtel de France. 
St-Pierre, mercredi 28, h. de la Benaissance. 
Marennes, jeudi 29 juillet, hôtel Central. 
Jonzac, vendredi 30 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 31 juillet, hôtel Dumas. 
Angouieme, dimanche lor et lundi 2 août, 

hôtel de France. 
« TRAITÉ de la Hernie», des « VARICES i 

et des « AFFECTIONS ABDOMINALES », con-
seils et renseignements gratis et discrète-
ment, A. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-
Martin, à Paris. 

ONGUENT FOSTER 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acné, urticaire, gourme, éruptions, 
zona, gale, engelures, crevasses, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAIÏ POSTE 
H. BINAC.pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paru. 

3 fr. 60 la boîte ; Echantillon O fr. 26. 

LE DHâBÈTE 
«et radicalement GUÉ;u «t 

en peu de temps par le, 

VIN URANÉ PESOUi 
«al hit dimiiatr il \ gramme Hr Uw 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
, t« VIN URANÉ PESQUI donne la force 
|et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
| accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 
ymmmv,yw»»m.i>«>. . 

te TUBE ETA]H 

7-5 
SEULS, i£S J>HAJVt\Cf£ATS 

Y£Nt>CMT IA 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

Produit Francaij -• 
Le Directeur: Marcel GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

BOURSE DE PARIS 
DU 9 JUILLET 

Veauxnoer 
ris.so ns.. 

Génisses.. 

Aasaés 

29 
11 

?«<!!> 

29 
11 

Prix par têts 
l" qté. 30 à 35'; i". 15 a 25' 
1" a té. 40 â 45'; 2', 25 à 35' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 106 à 110 fr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des .Marchandises) 

Paris, 9 juillet. * 
Sucre blanc, de 81 fr. à 84 fr. 25; sucre roux, 

de 61 à 65 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 
108 fr. 50. 

Huile de lin, 92 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 Juillet. 

Cuivre. — Disponible, 77 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 79 liv. 

Et.ain. — Disponible, 170 liv.; à trois mois, 
165 liv. 10 sh. . 

Plomb.- — Disponible, 24 liv.; août, 24 liv. 
2 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 105 liv.; éloigné, 95 11T.-
Antimoine. — Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer. _ Disponible, 67 liv. 5 sh.; à trois mois, 

67 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 8 juillet. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 38 sh. 

3 den.; a trois mois, 36 sh.; éloigné, 37 sh. 1 
den. 1/2. 

Résilie. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

rO !D8 D'ETATS 1 
S 4 ■ 69 40 j 
3 o/o ainortiss.. ; 
3 irt O/0 91 45 ! 
Etat 4 0/0 — — 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896... —— 

- 1909 ... 
Chine 1913 420 » 
Egypte unifiée.. 88 » 

— i 1/2 •/.;. 76 30 
Espagne c. 960.. 85 • 
Italien 31/2 •/.... 
Japon 1905 

— 1907....... 95 75 
Maroc 1904 484 • 

— 1910 478 » 
Busse 1880 74 » 

— consoltdé. 
— 1891/94 62 65 
— 1896 58 65 
— x 1906 88 « 
— 1909 80 » 
— 1914 87 25 

Serbe 1895 62 40 
— 1902 414 » 

Turc unifié ■ 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4565 » 
Bq ue d'Algérie.. 2541 » 
Bque de Paris .. 862 • 
G'* Algérienne.. 965 » 
Comptoir d'Esc 7io » 
CreditFoncier.. 685 » 
Crédit Lyonnais 1005 » 
Sociétegenérale 
Banque irançai-

se HiO:Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans. 
Ouest 
Andàlous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse ... 

990 » 
1290' » 
1165 » 

725 » 
Z40 » 
354 -
352 » 

VALEURS DIVERSES 
AOltONM 

Métropolitain... 
Nord-Sud 100 » 
Omnibus 420 » 
Panama Bons..' 10O » 
Suez 4l2o » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1704 » 
Briansk ordin" 303 » 
Bnansk privil.. 320 » 
Boleo 631 » 
Creusot 1805 » 
Gaisa 680 » 
Naphte.......... 3d8 » 
Nickal 990 » 
Penarroya 1380 » 
Provodnick 370 » 
Kio-I'into 1544 » 
Sels gemmes.... 268 » 
SUtsnowice 
Trètilerie Havre 240 25 
Thomson 569 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 18S5 .... 
— 1871 
— 1875.. 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 3 0/01910. 
— 1912 

520 » 
375 » 
494 » 
495 > 
287 • 
283 > 
323 » 
312 » 
337 » 
343 » 
291 » 
307 50 
217 » 

CRKD1T FONCIER 
Commua 1879... 438 • 

1880... 
-1891...".;;;.:;: 
— 1892 
— 1899 
- 1906. 
- 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
- 1883 
— 1885 

479 
325 
357 
352 
402 
206 
467 
343 
355 

Foncières 1895... 377 
— 1903... 410 
— 1909 KL, 

— 31/21913 11b.. 417 
— 4% 1913 417 

CHEMINS DE FIS» 
Est 3 •/. 

— nouvelle 
-2 1/2", 

P.-L.-M 4»/ 

Fusion ancienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 iri •/, 
Midi 3"/.. 

— nouvelle...,! 
— 2 1« '/, 

Nord 4% ' 
— 3'/. " 

— nouvelle... 
— * 1/2 •/,... ' 

Orléans 4 •/, " 
— 8 •/»., * " 
— 1884 
— a 1/2 V, ' 

Ouest 3 •, 

— nouvelle."!" 
— 2 1/2 v ; 

364 » 
361 • 
3j3 » 
439 » 
3ii6 » 
359 » 
Jïô 50 
37a 50 
273 » 

360 » 
364 » 
324 » 
462 » 
397 50 
383 » 
340 » 
3SO » 
374 » 
34'! . 

Obligations étrans'" 
Lombard 3 •/« a. 179 50 
Noru-Espag.i»». sis » 
|* »• aerie.340 , 
Saragosse 1» s. 34; 50 

— <;* série , 
— 3« série...;.." 

Riazan-Our 4 343 75 

2340 » 
473 » 

1120 • 
A3 50 

Nord bon 41/2... 4<o « 
Volg.-Boug. 4 1/2 406 1 
Obligations divorûéei 
Ctiautlers de la 

Loire 50/J..... — — 
Otnnious 4 0/0... 393 50 
Thomson 4 0/0... <U — 
Trausatl. ''0/0... — — 

EN BANQUE 
Daieprovienne., 2325 
Monaco 
Mouaoo 5" 
U01.01U bi a (Pé-

troles de).-. ï.i, 
Wyouiingord... 
Cbino Cupper. , 
Crown Mines ... 
De titétê ord.. ; 
De Ueers prêt.;. 
East Haad ; 
Horseslioe... 
GolUlields 
Lenu 
Alodderiontein!'. 
Raudmines 
Ray Cotisolld. 
ahuusi 
ù pies Petroie uni 
Spassicy Uopper 
Utan Uopper 
Hariinàna ..... 
Liauoson....;;; 
Maltzui ]\ 
Malacoa. !.. 
Platine.... 
Toula 

lia 
as.' . 
311 50 

33 50 

33 53* 
43 1 

137 < 
123 

19 73 
18 25 
55 25 

•îî» 50 
353' t 
3U2 . 
458 » 
117 . 
430 > 

1 » 11 

COURS DES CHANGES 

Bondres, 26,82 1/2 à 27 02 1/2; New-York, 5 6* 
à 5.70; Suisse. 1.02 1/2 à 1.05 1/2; Italie, 91 à 94| 
Hollande, 2.22 1/2 à 2.27 1/2; Espagne, 5.25 à 5.35/ 
Rouble, 2.00 à 2.15; Scandinave, 1.45 à 1.49. 

Marché calme. Léger recul du 3 0/0 fran 
çais. Fermeté de l'Extérieure et des fonds rus 
ses. Rlo-Tinto soutenu. En banque, marcht 
inactif et sans changements. 

ÎAUIQ Lcs Actionnaires de la 
•HVIu Société l'Union villeneu-
yoise sont priés d'assister à 
l'Assemblée générale extraor-
dinaire qui sera tenue à Bor-
deaux, le vendredi 16 juillet 
courant, à 2 heures de l'après-
midi, au Café Cardinal (entresol). 

onimE DU JOUR 
Assignation reçue d'un mem-

ïu-e pour dissolution de la So-
ciété 

Délibération concernant la ges-
tion de la Société. 

Questions diverses. 

■ a Compagnie des Tramways 
'Ln de Bordeaux demande : tô-
liers, mécaniciens conducteurs 
rie machines a vapeur (grandes 
jini'tés), manœuvres, poseurs do 
(Vote. S'adresser rue du Com-
mandant-Marchand. 

Fournitures militaires 
SlM. les fournisseurs de Far-

inée peuvent se procurer rapi-
dement et sans se déplacer tous 
articles tissus, lainages, cuirs, 
/ustensiles campement, équipe-
ments, pansements, etc. Ecrire 
.TiCOULAT, commission, 3 Ram-
fcla Estudios, Barcelona (Esp1"). 

Machines à écrire 
Réparations de tous systèmes 

PRIX rues MODÉRÉS 
Devis gratuit à domicile. 

BTIAILLARD, G0, r. Eg.-St-Seurln 

CYCLES, mach. à coud, à solder 
Bonhafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

1 » maison J. Lavigne, 7, place :î.rt du Palais, dem. employé 
Connaissant tissus et confections 

Dem. j. f. 18 à 20 a. p. bonne a t. 
f., cnem. Latesta, 10, Caudéran 

SELECTION des MEILLEURS CAFES 
Importation Coloniale française 

Grande Brûlerie Bordelaise de Cafés 
i5£-i54. Cours Victor-Hugo, BORDEAUX. Têl 41-54 

CHICORÉE 2 fr. le kilo ' 
A Voccciston de la Fête Nationale 

Samedi 10 Juillet, Dimanche matin. Lundi et Mardi suivants 

PRIMES ACTUALITES SOUVENIRS 

CrlUE camionneur. — Ecrire 
Lavaud, rue Leberthon, 36, Bx. 

ANDE bons ouvriers 
soudeurs-boîtiers 

293, boulevard Antoine-Gautier. 
M OEM 

CCDDIIDICDC bons ouvriers OEnnUnlCno bien payés 
demandés 93, r. Ste-Croix, Bords 

H omme séh, 35 ans non mobil., 
demande place chauffeur au-

to. Sérieuses références. S'aclr. 
18, r. des Trois-Conils, au mag. 

fîM dem. garçon livreur pour 
w!i distribution en ville par tri-
porteur Bons appoint'». Référ. 
exig. 84, rue de la Rousselle, Bx. 

fllBJ demande des hommes pour 
Wl« scier bois de chauffage, 
avec scie à bûches. S'adresser 
44, quai Deschamps, Bordeaux. 

TEINTURE — Nettoyages — Apprêt» 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Servie* à domicile. — EipMUIimi. 

ELECTRICITE ̂ ap^ 
tiens. Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, 238, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

ECHOPPE 6 pièces, petit jardin, 
cave, gai, eau, à vendre avec 
facilités, 43, r.. de Belfort, Bdx. 

Petite chienne poil long roux 
perdue gare Arcachon. Rapp. 

v. Rosa, 281, boulev. Plage. Réc. 

B IMnTVDE nouveau modèle 
USlUB I rt a magasin léger, 
étal neuf, avec 4 magasins et 
ses. accessoires, à vendre. Bon-
ne occasion. Ecrire Frézières, 
cours Garnbetta, TARBES. 

1ER AVIQ MU° Amestoy a ven-
I nVIO du l'épicerie rue de 
Belfort, 23. Opposit. reçues d" les 
10 jours qui suivront le 2» avis. 
C1" LE P ROGRÉS, ImpasseSte-Cathtilae, 1 

CDIPCD1C a céd. sur cours, 
CTlUChlC riche installation, 
g. logement. Recet. 200 f. p. jour, 
6,000 I. Afj-Tourny, i, r. Huguerie 

TARAf* * «éd. c. décès, p. cent. 
IMDHU Régie 90,000 f. Divers 

30,000 fr. Bénéfice net 10,000 fr. 
20,000. Ag. Tourny, i, r. Huguerie 

IC ferais un prêt de 50,000 fr. 
•JE, à 5 % sur hypothèque en 
Gironde. Prendre adr. bur. Jnal. 

A V. piano. 50, bJ Ant.-Gautler. 

Df|IQ Suis acheteur grumes, 
OUIO plateaux orme, frêne, 
acacia. — Faire offres Chambon, 
bols, Bordeaux-Saint-Augustln. 

DaTmŒ"' UN NATIONAL !... 
A U hôtel meublé, café, rest., 

Ii à Rauzan. Adr. bur. jnal. 

Achèterais baignoire émail avec 
chauffe-bain, lavabo-vasque, 

glace Louis XV et glace salle à 
manger. Détails et prix. Ecrire 
Lurbe, 2, rue Villedieu, Bordx. 

ARCACHON. Chambres à louer. 
Mm» Roux, 26, rue du Casino. 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours û'Alsace-Lorralne 121 

En Venté aujourd'hui le nuniéro 34 de 

»inafl»a8»»ii^^ 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Le numéro de cette semaine donne des photographies inédites sur la prise de 
Metzeral; une page sur le voyage du Président à l'armée du général Franohet 
d'Esperey; toutes les actualités' de la semaine, petites ou grandes, ainsi que des 
documents caractéristiques. 

A signaler encore dans ce numéro, à côté de l'article de l'Abbé Wetterlé, la 
reproduction, dans leur cadre et dans le costume qu'elles portent, de toutes les 
grandes artistes qui, dans les fêtes de charité organisées au proût de nos soldats, 
ont dit ou chante la Marseillaise. . » 

Voir J'AI VU..., c'est TOUT VOIR 

VIN EXTRA 
niyi'n'Sîjr.Peyronnet OO' 
AZ m. ÏISICMB noevEUE QZ un. 

VINS BLANCS tonlei unaUH.. 

220 lit., port, fût, régie, 
tout compris, contre 
remb'. Echant. 0'50. _ 

L.Jean, propriétaire, Narbonne. 
72 

TTXT... est en vente dans tons les magasins 
et le$ dépôts de la Petite Gironde. 

Les vingt-deux premiers numéros de J'ai vu.... plus le Numéro hors série, forment un 
volume qui est en vente, sons le titre do : HUIT MOIS OE GUEKKS2, au prix de 8 francs 
relié et ne 6 franc» broché. — Pour recevoir ce volume iranco gare (bien déslsner la gare 
destinataire), envoyer un mandat poste de 8 fr. 60 ou de 6 fr.'OO (suivant que l'on désire un 
exemplaire relié ou broché). — Adresser les demandes au Directeur de la Petite Gironde, 
8, rue de Cheverus. à Bordeaux. 

du Docteur CHALK. 

\P0UdrddM? LIQUIDER 
Plus de Rides 

S ni de Tachea de Rousseur ■ 

Vous serez l 
foutesjolies 
eHotijours: 

jeunes 
_ Le ROSELILY. SI 

c'est voire BEAUTÉ PlRFUnt. U 
> Ph"-DETCHEPABE, £| 
ù Biarritz. — Et toutes „ j 
Pharmacies et Parfumeries

 <
** 

«■»•■• 

SULFATE de CUIVRE f marques] 
Livraison immédiate. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RABAUU, 30. rue Grangeneu-
ve Bordeaux. Téléphone 31-36. 

Comptabilité, tenue de livres, 
mon Latasto, 9, pl. d'Aquitaine. 

BLENORRHAGIE^^ 
par ipécifique COUDERC, phar'»». bd Strasbourg. Toulouse. 5 fr. t« poste, , 

MALADES 
GUERISSEZ-VOUS par le» plante*. 
Jumam inusiijles, toujours bienfaisantes, . 
car Je» rëmecies minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sang et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de . cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
•némio, constipation, eczemo, entérite, goutte, hyuroplsie, neurasthénie, obéwHé, £ 
retour d'Àjare. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. vsrioea, 
cvstit**, tirt*VSo—'dérobe. Insomnie, bronchite chronique, demandez la mAthcvJa 
ABSOLUMENT VEGETALE<ieMJ*AbbéWARRK.CurédeMartHinhevUJniSo/n/n#) 
E-oc/i. ûxcijc.et tr.it. Muséum lîutaniaue de l'Abbé WARRÉ. Martainneville (b9m*n*j. 

filIBETE-IWHIoSfià 
Hot.Ont. PEARalACIE des V OSGES, 50, Rue Tru-enno, J»orl«. 

AU demande une ligne télépho-
wtl nique dans les environs de 
la place d'Aquitaine. Pour tous 
renseignements, écrire à M. Ber-
goignau, 15, rue Leberthon, Bx. 

Comptable expérimenté deman-
dfc emploi. Se déplacerait. Ro-
bert, épicerie. €5, c. Toulouse. 

AU dem. représentant et re-
Ull vendeur pour attrape-rpou-
olies. Gros bénéfices. Attrape-
mouebes parisiens, dépôt génér' 
mon Franco-Russe, 18, r. Dauphine 

U RGENT. Ouvrier dem. au cou-
rant fabrication des balais, 

notamment du balai de bruyè-
-e, 100, avenue Carnot, Cenon. 

O uvrier coiffeur demandé, 100 t. 
par mois assurés, nourri, lo-

gé. Adresse bureau du journal. 

AU demande un homme de pei-
vWne pour faire courses et tra-
vail magas. Se prés. 22, c Alsace 

Ouvrières s. connatssances spé-
ciales demandées usine 199, 

chemin Dupuch, St-Augustin. 

SOUDECItS BOITIERS et bon 
CONTREMAITRE capable di. 

riger fabrication et Outillage;'" 
demandés A..J. BOY, 18, ru« 
Sainte-Colombe. Bordeaux. 

ON dem. j hom- 14 à 15 a. trav. 
bureau.Synd.Ep.56,r.S'-Reml 

ON dem. forgerons et charrons 
20, rue Lentillac, Bordeaux, 

Perdu le S mat. broche or rao 
noçr. Rapp. 61, r. Pessac. Réc, 

Perdu chien chasse poils longs, 
collier. Ramener pâtisserie, 

174, r. Fondaudège. Récompense, 

P ERDU bague marquise, gre-
nats. Rap.17, r.Belle-Etoilê. Réc,, 

EXPORTATEURS et IMPORTA 
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gouhmiilhou, 9, rue Gui. 
raude, Bordeaux, toutes les for-
mules dt>s douanes À des prix 
n-odérés. 
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(143) 

■ I fol Ils g 
CR&HD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul «S' 
SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 
XVHl <V." 

Un Drame à travers une Cloison 
(Suité.) 

7i. 212 reprit, sa voix se chargeant 
d'une douceur que je ne lui avais ja-
oi&ls entendue : 

— A dater de ce moment, je ne suis 
plus l'espion attaché à une tâche, 
comme les ilotes étaient attachés à la 
glèbe... Je redeviens le comte d'Espé-
raire-Tresca, fils de Pologne, riche, 
honoré. Mais ceux qui furent toujours 
(heureux ne sauraient me donner l'af-
ïection sans laquelle la vie ne vaut 
pais d'être vécue. 

■ Il arrêta les paroles prêtes à s'élari-
■çer des lèvres de la jeune fille. 

—•L'habitude de tout subordonner à 

une œuvre unique entasse chez l'indi-
vidu un chaos de tendresses réfrénées, 
de nuances insaisissables, de suscep-
tibilités aiguës. Seule, une compagne 
qui aura souffert comme moi pourra 
les comprendre, car elle les ressentira. 

11 y eut un silence impressionnant. 
Nous semblions pétrifiés. On eût dit 
que Z. 212, le chevalier de Tresca, s'a-
dressait à une assemblée de statues. 

— Miss Albane, fai risqué deux fois 
ma vie aujourd'hui, afin que vous ne 
me considériez pas comme le meur-
trier d'un homme dont la famille vous 
fut accueillante et bonne. Sans excuse 
aux yeux de tous, il en devait avoir 
dans votre souvenir. L'oubli de votre 
part me donnera seul le droit de vivre. 
J'ai oublié le meurtre de Dyet, oubliez 
le trépas de Karl. La fatalité nous a 
conduits tous deux à frapper au nom 
de la justice. Miss Albane, consentez 
à fondre nos deux souffrances, à vivre 
l'un près de l'autre, chacun garde-
malade d'une âme endolorie. 

— Vivre! Vivre! gémit-elle avec 
exaltation. Le puis-je ? 

— Ecoutez votre cœur. Votre déci-
sion nous emportera tous deux dans 
la vie ou dans la mort. 

— Vous, mourir, non, non, cela ne 
se peut pas ! 

La jeune fille s'était élancée en 
avant. Ses mains tremblantes s'agrip-
pèrent aux épaules du chevalier com-
me si elle eût voulu le retenir de force; 
elle jeta au hasard des phrases de 
Drière^ des suDDlications 1 

— Mon Dieu, inspirez-moi 1... Oh ! i 
vivez I je vous en conjure ! 

Doucement, il l'attira vers lui, et 
joue contre joue, son haleine faisant 
voleter les cheveux de la jeune fille : 

— Avec vous, Albane, avec vous que 
j'aime. 

Elle eut un grand sanglot, son visage 
s'enfouit dans la poitrine de Z. 212, et 
elle prononça d'une voix éteinte, com-
me accablée de tant de bonheur : 

— Aimée de vous, de vous... Oh ! 
oui 1 oui ! Louange à Dieu I 

XIX 

Epilogue 

Le gouvernement russe a tenu ses 
promesses. 

Le comte d'Espéraire-Tresca a été 
rétabli dans ses titres, ses dignités et 
ses biens. La barre de honte qui avait 
été tirée sur son blason a été effacée 
par une éclatante réhabilitation, que 
les mérites de Z. 212 avaient gagnée 
cent fois. 

L'homme supérieur, qu'un devoir 
filial avait transformé en espion, je plus 
loyal et le plus habile qui ait jamais 
été, doit être connu des lecteurs du 
«Daily Mail», qui, faute de ce ren-
seignement, garderaient rancune a 
mon cher journal. 

Riche propriétaire de la Pologne 
russe, non loin de la frontière autri-
chienne, Stanislas de Tresca, père 
d'Ivan, de Monna Lisa. de Dyet. avait 

été accusé de complot contre le tsar 
par un parent avide de s'approprier 
son bien. 

L'acdusation de complot, c'est l'exil 
en Sibérie, le travail dans les mines, 
l'agonie atroce en un pays inclément. 

Stanislas prit la fuite avec son 
épouse Arrina et ses enfants. Il se ré-
fugia sur le territoire autrichien. La 
haine l'y poursuivit. L'héritier avide, 
qui avait, hérité des vastes domaines 
en Pologne russe, réussit à gagner des 
serviteurs, à empoisonner ses victi-
mes, dont les dépouilles furent consu-
mées dans un lit de chaux vive. 

Et devant les morts, Z. 212, âgé de 
seize ans, sa sœur Monna Lisa, plus 
jeune de huit années,, avaient fait le 
serment de vengeance et de réhabili-
tation. 

Deux ans après, révélant. un cou-
rage inouï, une prodigieuse aptitude 
à la lutte, Z. 212 avait démasqué le 
calomniateur, l'avait fait accrocher à 
la potence des criminels. 

On eût dû réhabiliter le père de cet 
enfant héroïque. 

Le gouvernement recula le paie-
ment de cette dette sacrée. Il voulait 
s'assurer le concours de l'intelligence 
d'élite du jeune homme. 

Il s'astreignit durant douze ans à se 
dévouer sans cesse. 

. Il avait fallu qu'avant de s'engager 
dans la terrible aventure des Dix Yeux 
.d'Or, Ivan eût une entrevue avec \# 
chef suprême de la police russe et lui 
fit celte déclaration ; 

— Ceci est ma dernière expédition. 
Si l'on refuse ensuite ce qui m'est dû, 
je me tuerai, et le tsar, qui est un 
honnête homme, se sentira frappé au 
cœur par l'abominable égoïsme de son 
administration. 

Un ambassadeur avait rapporté ces 
paroles à l'empereur, et celui-ci avait 
engagé sa parole souveraine, qu'il tint 
religieusement, en dépit des manœu-
vres de fonctionnaires affolés par la. 
pensée de perdre un allié comme 
Z. 212. 

Voici un an que ces choses sont 
passées. 

Z. 212 a épousé Albane. Ils vivent 
dans le domaine d'Espéraire-Tresca, 
parmi cette population polonaise, épri-
se de son passé, espéreuse en son 
avenir. 

Monna Lisa et moi nous avons été 
unis à Saint-Paul's Church, à Londres, 
où nous résidons tous deux, car notre J, petite Dyet a été transportée dans le 
caveau funéraire où ma mère, mon 
père reposaient déjà, et chaque se-
maine nous allons sur ces souvenirs 
chéris semer des fleurs. 

Nous sommes heureux, nous aimant 
au delà de tout, et cependant il reste 
une ombre sur nous. J'ai beau me 
veiller, je ne puis séparer l'idée de, 
Monna Lisa de l'idée de Dyet. 
.Et parfois je m'adresse à ma bien-

aimée vivante en lui donnant le nom 
de ma bien-aimée morte. 

« Monna Lisa 1 » 
« Dyet I » 

Elle répond aux deux noms avec 
une petite tristesse que je voudrais, 
au prix de ma vie, lui épargner. 

Mais l'unité dans la dualité s'est em-
preinte dans mon cerveau. Je retombe 
sans cesse dans la même faute. Et 
quand je m'accuse, ma compagne ché-
rie m'apaise doucement. 

— Il faudrait une nouvelle Dyet pour 
vous guérir, cher Ned. Je sais bien 
qu'il n'y a pas de votre faute. 

Une dépêche nous arrive de Ragztiz, 
la bourgade où est le bureau de poste 
le plus proche du château de Tresca. 

Nous l'ouvrons, inquiets. Les télé-
grammes de ceux que l'on aime ap-
portent toujours un peu d'anxiété. 

Nous lisons ensemble : 
« Albane mère d'une petite fille. Tout 

le monde va bien. Nous appelons l'en-
fant Dyet. Tout cœur. 

» TRESCA. » 

Et Monna Lisa, une douceur infinie 
dans le regard, murmure ; 

— L'autre Dyet! Ned, Ned, l'esprit 
errant- ne sera plus entre nous, car 
maintenant il est en celle qui vient de 
naître. 

Désormais, toute une vie de bon-
heur s'ouvre à nous; confiants dans un 
avenir rempli de. promesses, nous res-
tons silencieux, n'ayant qu'une même 
pensée, qu'une seule âme. 

J'ai écrit ces dernières lignes avec 
la cécité humaine, incapable d'ouvrir 
les yeux sur les lendemains* résul-1 

< 
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tanies mathématiques des faits passés. 
Et cependant, les faits que j'ai rbla-

tés parlaient clair des visées austro-
allemandes. Ils promettaient, les ma-
nœuvres souterraines ayant - échoué,-" 
l'agression brutale, formidable, sau-
vage, de souverains et de peuples ai- -
folés de domination. 

1914-1915 se montrait en germe dans 
le vol du document anglais, dans les 
projectiles du rire, dans les Dix Yeux 
d'Or. 

La plus terrible catastrophe de 1 his-
toire de l'humanité allait fondre sur 
l'Europe. 

J'essaierai prochainement, moi, sim-
ple gentleman, fétu emporté dans le 
cyclone sanglant, de vous dire ce que 
j'ai vu. Je groupe mes notes, hom-, 
mage au généralissime Joffre et aus 
incomparables armées alliées (fram , 
çaise, russe, serbe, belge et anglaise] 
sous ce.titre : 

Le Chemin du 75 
1914-1915 

• ' 

Et je vous dis cordialement : * Au 
revoir 1 » 

FIN 


